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Résumé 

Cette étude en histoire socio-religieuse se préoccupe du rde et de l'activité du clergé 

dans la région de Gaspé entre 1767 et 1867. Deux facteurs fondamentaux ont contribué au 

développement religietix dans cene région de la péninsule soit le lieu et l'organisation 

économique. En effet, durant la période enidiée, le clergé catholique doit composer avec 

l'économie locale coiitrôlée par les grandes compagnies maritimes qui monopolisent 

l'exploitation de fa morue et rnaititieiinent leur joug sur les picheurs. De plus, les curés et les 

missioiinairçs doivent faire face aita impératifs gèopliysiqiies, à la ciiltiire gaspesienne et aux 

Aimats quand i ts exercent leur ministère. 

Dans un premier temps, je me penche sur l'espace _eéogaphique de la Gaspésie et les 

contraintes que cela engendre, pour ensuite faire ressortir les particularités de la population et 

de la ressource économique qu'elle exploite. 

Après avoir dressé le portrait de la Gaspésie et de la population de la région de Gaspé, 

j'examinerai la présence cliricale dans la région de Gaspe, afin de connaioe son rôle sur la 

population. Pour mieux connaitre ces pritres, qui ont œub~e dans cette région, j'esquisserai leur 

portrait sociographique et j'essaierai de percevoir les problimes qu'ils ont renconmes lors de 

leur ministère. 

Enfin, dans un troisième temps, j'étudierai le pouvoir religieux dans le district de Gaspé 

en examinant les pratiques religieuses ei les conduites morales dans cette région. 



Ce sont trois chapitres qui me pennemont de comprendre le faible encadrement 

re1igieu.u sur la population de la région de Gaspé, mais aussi d1Studier le rôle d'une instiîurion, 

1gglise catholique, dans une région dites éloignée et de le comparer avec ce qu'en disent les 

études faites sur les paroisses situées dans les diocèses du centre du Québec. 
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INTRODUCTION 

1 Le contexte historique 

Ce mémoire cherche à connaître le rôle et l'activité du clergé dans une région 

péripliérique du Québec et a identifier les formes qu'ont prises les déviances religieuses. 11 

couvre un siècle d'histoire, soit les années 1767 à 1867, une période marquée par d'importants 

changements, notamment aiix niveaux politique et religieuu. 

En 1760, la ~ouvelle-France est en effet conquise par une nation au fonctionnement 

socio-politique qui ditlëre de celui de la France, et la religion anglicane detient la seule 

religion officielle au Canada. Sous te régime français, le clergé canadien était placé sous 

N l'union organique f i  de l'Église et de ~ ' ~ t a t  français. De plus, l'Église catholique recevait la 

protection du roi de France. Après la Conquête, toutes ces conditions disparaissent. Avec 

l'arrivée d'un nouveau maitre, l'avenir de l'Église catholique est incertain. Le nouveau pouvoir 

soumet le culte catholique aux lois de la Grande-Bretagne. 

La liberté religieuse est restreinte aux actes du culte et soumise aiix lois anglaises. Si le 

gouvemement applique ((à la lettre n cet assujettissemeni, cela signifie, selon Jean-Pierre 

WaIlot, (( un contrôle étendu du gouvemement sur les propriétés de l'Église, son orientation 

générale, le choix des évêques et des prètres, la création des paroisses, les nominations aux 

cures D'. Mais devant la menace d'indépendance des treize colonies, George III se ravise et 



adopte une nouveUe constitution, I'Acte de Québec, qui permet le rétablissement des lois 

civiles françaises, le Libre exercice de la religion et le droit aux curés de percevoir les dîmes'. 

Durant le régime militaire, le chanoine Jean-Olivier Briand est reconnu, par ses 

confieres, par le gouverneur du district de Québec, James Murray, et par les représentants des 

autres gouverneurs des autres régions, premier vicaire de ~ u é b e c ~ .  Londres et Rome 

acquiescent, reconnaissent officieusement la nomination Briand comme evèqueJ. Le clergé 

catholique a enfin son premier évêque en Amérique du nord britannique. 

Dès que Sir Robert Shore Milnes est nommé lieiltenant-gouverneur et administrateur du 

Bas-Canada, en 1799, les pressions se font de plus en plus fortes contre les catholiques au sein 

du souvernement. En parallèle, M g  Plessis est nommé évêque coadjuteur. En 180 1, un rapport 

sur la situation religieuse au Bas-Cana& est rédige. Deux mesures s'en dégagent: réduire 

l'influence spirihielie et l'autorité des ivèques sur le cierge et sur le peuple. Bref, il s'agit 

d'anglicaniser les catholiques5. Devant la pression exercée par Milnes, Mgr Plessis envisage la 

possibilité d'obtenir la reconnaissance civile de l'évêque. En 1811, les d e ~ u  Canadas sont de 

nouveau touches par une nouvelle invasion américaine, qui vise à occuper les temtoires de la 

couronne anglaise" Le clergé ordonne a sa population de rester indifférente face aux 

' Lucien Lemieux. Histoire Jir cu~holicism qiribicoir. Lr's .WllIt!rne rr .iiiÏ.t;;mr si~cles. /orri< 1 . IL'S nnt~tks 
J~flciIr's (1 760-1839). Montréal, Boréal, 1989, p. 24. 

' Lucien Lemieux, Histoire clir cotholic.ismr.. . , p. 14. 

Lucien Lemieux, Histoire JII ca~lrolicisnir.. . . p. 19 a 24. 

5 Lucien Lemieux, Histoire du carholicisme.. . , p. 36. 

"ticirn Lerniewq H~sroirr dit cariiolicisnie.. . , p. 44. 



envahisseurs. Voulant remercier le peuple canadien, le gouvemement britannique reconnaît 

Mgr Plessis dans un document officiel, le 30 janvier 1818, le nomme au Conseil législatif et lui 

donne le titre d'évêque de lFglise catholique romaine de ~uebec'. 

Ayant le désir de rassembler les évêques et les vicaires apostoliques, M g  Lartigue, 

évêque auxiliaire a Montréal de 1821 à 1836, puis evèque de Montréal de 1836 à 1840, desùe 

fonder une province ecclésiastique. Ses efforts ne portent pas fruit, mais son projet est repris 

par Mgr Bourget, son successeur. Ce n'est qu'en 1844 que Rome accepte d'ériger une province 

ecclésiastique en Amérique du Nord britannique. Le gouvemement anglais ne met pas de temps 

a la reconnaitre8. 

A m  problèmes politiques s'ajoute la baisse des effectifs cléricau~ survenue avec la 

Conquête. Avec .l'arrivée des Briianniques au pouvoir et sans évêque, la sunie de l'Église 

catholique en Amérique du Nord n'est pas assurée. Cinq ans après la Coiiquête, le quart des 

effectifs de l'Église catholique ont disparu9. A l'époque de la Nouvelle-France, la majorité des 

pritres proviennent de la mère patrie, ~ 'Ég~ i se  canadienne n'a donc pas besoin de recruter et de 

former un clergé local. Cet type de recrutement pose problème au lendemain de la Conquête, 

lorsque la venue de prêtres français est interdite. Les iàches pastorales du clergé deviennent 

alors de plus en plus importantes1*. En interdisant l'immigration de prêtres français et en 

7 Lucien Lemieux, Histoire du carhoiicisnrc.. . , p. 49. 

iI Lucien Lemieux. Histuirr dl1 catholicisme.. . , p. 74. 

Pierre Savard, Aspects du catholicisnie canadien-fianpis au 19'~siecit?, Monaéal, Fides. p. 24. 

'O Christine Hudon, Prdres rrfidrles dans Ir. diocrsr dr Sriint-Hpcin~he 181û-1875, Sillery, Septentrion, 1996, 
p. 144. 



n'autorisant pas le recrutement des communautés religieuses masculines, le gouvernement 

britannique améne le clergé a devenir de plus en plus séculier et a recruter ses éléments en terre 

canadienne''. Aux derniers jours du régime fiançais, le diocèse de Québec compte 196 prètres 

qui desservent environ 70 000 catholiques, éparpillés à travers 113 paroisses, ce qui fait un 

prëîre pur 350 fideles''. Au moment de la nomination de Mgr Pkssis comme thèque titulaue, 

en 1806, la population est de 200 000 catholiques. Un corps pastoral de 172 prêtres assume les 

services spirituels'3. A cette époque, le ratio du nombre de fidèles par prStre est relativement 

élevé soit 1 070 fidèles pour I prètre. Plusieurs paroisses ne sont pas pounues d'un prètre 

résidant. Ce manque d'effectifs provoque d'autres problèmes (surmenage et maladie). Les 

prètres devant desservir plusieurs coinmunautés sont particulièremeiit toucliés". 

Le nombre de prêtres commence a augmenter a partir de la période 18 1 1- 18 16. La 

situation est cependant davantage perceptible lorsque le mouvement s'arnplitie, vers 1825- 

1830". C'est donc au milieu du 19m siècle que le clergé canadien devient un groupe 

numériquement important. De moins de 500 prètres en 1840, le clergé passe à plus de 2 000 

membres, quatre décennies plus tard 1 6 .  Cette hausse numérique est le résultat de la production 

" Pierre Savard, ,4sp.c1s h ca~holicisnir . . . , p. 26. 

" Lucien Lemieux, Hisioirr du ca~holicismr. .. , p. 101 

" Lucien Lemieux, Hisioire du catholicrsmc.. . . , p. 103. 

11 Christine Hudon, « Carriere et vie matérielle du clergé du Richelieu-Yamaska n, Rewir J'hisroirr Jr  1 jlniiriqtrr 
fmnçaisr, vol. 15, no 4 ( printemps 1992 ), p. 574. 

l5 Christine Hudon, Pritres et/idèles.. . , p. 145. 

'kouis-~drnond Hamelin, «  volu ut ion numérique séculaire du clergé catholique dans le Québec n, Recherches 
Sociographiques, vol. ü, no 2 ( avril-juin 1961 ), p. 217. 



et de la formation locale. Elle permet a l'Église de devenir un acteur important de la société 

québécoise et de s'immiscer dans différents domaines de la société". 

En plus du manque d'effectif, la population cléricale reçoit une mauvaise formation 

théologique et est insuffisamment préparée a exercer son travail pastoral. Le manque de main- 

d'œuvre cléricale oblige i'evêque a ordonner des prêtres n'ayant pas tini leurs études en 

théologie. Ce problème en engendre un autre : la majeure p a i e  du personnel ecclésiastique est 

gagnée par l'ignorance théologique'! Certains prêtres en font pari a leur évèque en déplorant ne 

pas savoir comment agir devant certaines situations. Monsieur Demers, curé a Bonavenhire, 

déclare à son évèque en 18 16 : 

Ce ne sont point les misères et les fatigues qui sont inévitables par ici qui font 
ma plus graiide peine; j'espère que ma santé les soutiendra; mais ce qui me rend 
inconsolable, c'est d'être si peu à portée de consulter ceitu qui pourroient 
m'éclaircir sur les difficultés qui se rencontrent tous les jours et de n'avoir 
personne pour me secourir dans les inquiétudes auxquelles je ne cesse d'être en 
proie'9. 

En plus de leur mauvaise formation théologique et de leur insuffisante préparation au travail 

pastoral, les prêtres sont ordonnes i un trop jeune âge. Bref, les dificultes politiques et 

matérielles qu'affronte l'Église catholique jusqu'au milieu du 19'" siècle ont des répercussions 

sur le clergé canadien et sur les senices qu'il dispense a la population ". A partir de 1830- 

" Louis-Edmond Hamelin, a  volu ut ion numérique séculaire.. . », p. 2.17. 

" Jean-Pierre Wallot, Un Québec qui bougeai! ... , p.191. 

19 AE.G üi : 7.3, tiroir 9, paroisse de Bonaventure, Demers a Plessis, 9 janvier 1816. 

Jean-Pierre Wallot, Un Québ~.c qui bougeail ... , p. 190. 



1840, la siiuation commence a changer. ~ E g ~ i s e  catholique en vient à occuper une place 

importante dans la société du Bas-Canada, grâce en partie à (( I'amélioratioii de la qualité du 

clergé et son accroissement numérique »". Plusieurs historiens ont désigne ce phénomène par 

l'expression (( réveil religieux ». 

2 Problématique, sources et méthodologie 

Des thdes ont cherché à cerner les effets du (( réveil D religieux au Québec. Louis 

Rousseau a ainsi étudié le Sud-Ouest de Montréal ", René Hardy et Jean Roy, la Mauricie ", et 

Christine I-iudon, le diocèse de Saint-Hyacinthe '". Aucune étude n'a cependant porté sur les 

régions dites éloignées. Comme le souligne Pascale Dupont, (( les régions québécoises sont trop 

souvent vues comme des représentations en plus petit des grands centres métropolitains N". Les 

conclusions des travaux consacrés aw  diocèses du centre sont appliquées a tout le territoire 

québécois. 

En prenant pour objet d'étude l'histoire socio-religieiise de la Gaspésie, mon mémoire 

vise a combler en partie cette lacune de l'historiographie. Plus précisément, mon étude traitera 

" Pierre Sûvard, Aspects dit catholicrsnie. . . p. 25. 

n - Louis Rousseau, K A propos du 'réveil religieux' dans le Québec du )(D(" siécle : oii se loge le vrai débat ? », 
Rerue J 'histoire de 1 ;4mL;riquefiançaise, vol. 49, no 2, ( automne 1995 ). p. 213-246. 

i f  - René Hardy, Contr6k social r i  mictarion de la cirlfirrti rrligieme air Qict!bec, Québec, Boréal, 1999, p. 284 

?' Christine Hudon, « Le renouveau religieux québécois au .MX- siécle : éléments pour une réinterprétaiion ». 
Studies in Religion Sciences religieuses, 2414 ( 1995 ). p. 479. 



de l'encadrement religieux du peuple de la région de Gaspé, ce qui le place au carrefour de 

l'histoire sociale et religieuse de la période 1767 à 1867. Mon terrain d'enquête englobe toute 

la région comprise entre Grande-Vallée (village situé sur le cote nord de la péninsule 

gaspésienne) et Port Daniel (situé sur le côté sud, voir carte 1.1, trait jaune). Les délimitations 

chronologiques correspondent, pour 1767, a la venue de Charles Robin, célèbre marciiand 

jersiais de monies, qui contribua au développement, non seulement démographique, mais aussi 

économique de la péninsule. Quant à l'année 1867, elle marqua l'édification et I'ouvemire du 

diodse de Rimouski auquel fut rattachée la péninsule gaspésienne. 

3 PascaIe Dupont, Conformiri et Jiviance : la pratique religiruse au Saguenay, de 1886-1951. Chicoutimi, 
UQAC, mémoire de maitrise ( histoire ), 1995, p. 3. 



Car te 1 . 1  La Gaspésie en 1997, représentation du terrain d'enquête 

source : Jules Bélanger, Marc Desjardins et Yves Frenetîe, Histoire de la Gmpésie, p.9. 



Mon éîude va permettre de mieux connaître le passé du peuple gaspésien et de la 

région de Gaspé dont I'histoire est trop méconnue. Peu d'études ont été consacrées à l'histoire 

religieuse de la ~aspésie '~.  Même les synthèses sur I'histoire générale de cette région sont peu 

nombreuses. Parmi les ouvrages importants, je retiens Histoire de la Gaspksie de Jules 

Bélanger, de Marc Desajardins et d'Yves Frenette ". Les auteurs font référence à I'histoire 

religieuse de la Gaspésie des 1 8 ~ '  et 19m' siècles dans un chapitre où ils soulignent la 

faiblesse de l'encadrement clérical. Néanmoins, ils ne font aucunement allusion au type 

d'encadrement religieux, aux pratiques religieuses ou à la pastorale mise en œuvre par le clergé 

dans la péninsule gaspésienne. D'où l'intérêt d'étudier ces aspects. 

Mes interrogations, mes questiorinements et mes réflexions sont le résultat de lectures 

portant sur I'histoire du catholicisme québécois des 18"' et 19"' siècles. Dans ce domaine de 

recherche, on compte plusieurs synthèses et de nombreuv travaux plus spécialisés adoptant des 

approches t'on ditkentes et proposant des interprdtations variées, et parfois, m4me opposées. 

Au printemps 1989, Guy Laperrière, professeur d'histoire à l'Université de Sherbrooke, a 

propose une classification de la production récente en histoire religieuse du ~uébec". D'après 

le bilan dresse, mon mémoire se situerait dans le courant appelé (( vers wle histoire religieusr 

ccnrri;e sitr Ie rcligier~r O, car ce courant (( place au cœur de I'histoire religieuse le fait religieux 

La majorité des écrits sur I'histoire de la Gaspésie se retrouvent dans la revue GaspGsie. Des historiens tels que 
Yves Frenette, Michel Lemoignan, Roch Samson et Mano Mirneault ont publié des textes dans cene mue. 

'7 JuIes Bélanger. Marc Desjardins et Yves Frenette, Histoire dr la Gasp6sie, Montréal, Boréal Express. 198 1 .  

Guy Lapemère, L'histoire religieuse du Québec : principaux courants. 1978-1988 », R r i ~  d'hisroire de 
I Amefiqite fmnçaise, vol. 42, no 4, ( printemps 1989 ), p. 563-578. 



lui-même Les études de ce courant historiographique cherchent à analyser le vécu des 

populations québécoises, les gestes religieux, les pratiques et les comportements des 

catholiques. 

Mon étude vise ainsi à comprendre le rôle du clergé catholique dans la région de Gaspé. 

Je voudrais savoir comment son pouvoir s'exerce, quelles en sont les limites et à quel autre 

pouvoir ou à quelles autres exigences sociales et économiques il se bute. Quatre raisons 

m'incitent à pousser l'enquête sur ces aspects : 

1.  Des études ont démontré que dans les centres urbains et dans les vieilles paroisses rurales, 

le clergé canadien avait d'énormes pouvoirs sur la population, et mime dans certains cas, 

sur I'&onomie dans la seconde moitié du 19'" siècle. Qu'en était-il dans les jeunes 

régions situées en periphérie dont l'économie était basée sur l'exploitation d'une ressource 

naturelle et d'une main-d'aeuvre peu ou pas qualifiée ? 

2. Plusieurs historiens ont fait connaître les conséquences du renouveau ou du réveil religieux 

de 1840 sur la popdation canadienne-française. Nous connaissons donc de mieux en mieu. 

les effets des réformes entreprises durant ce renouveau sur la population du diocèse de 

Montréal et des diocèses environnants à partir du 19"' siècle. On peut toutefois se 

demander si ces répercussions ont eu lieu en Gaspésie et, si oui, a quel moment. Est-ce 

qu'il y a eu un décalage entre les diocèses de Monméal et Québec et les paroisses 

gaspésiennes ? 

Guy Lapemère, a L'histoire religieuse ... n, p. 575. 



3. il m'apparaît nécessaire de me questionner sur la relation entre ce renouveau religieux et 

le nombre de clercs dans cette région. 

4. Enfui, il est Iégihme de s'interroger sur la relation entre les spécificités régionales et la 

religion catholique, c'est-à-dire d'examiner quelle sorte de religion catholique était 

enseignée en Gaspésie. Étaitelle modifiée ou adaptée au milieu social et à l'exploitation de 

la ressource économique locale ? 

Analyser le pouvoir du clergé sur la population de la région de Gaspé par le biais de son 

encadrement s'inscrit dans une perspective qui vise à placer (t au caur de !'histoire religieuse le 

fait religieus lui-même : comportements, pratiques, attitudes, spiritualités D, développée par des 

historiens tels que J. Roy, L. Rousseau, R. Hardy, S. Gagnon, C. Hudon et autres". À 

l'exemple des travaux réalisés par ces historiens, ce mémoire cherche a connaître le rôle du 

clergé dans des paroisses Cloignées qui sont souvent décrites comme identiques aux paroisses 

du centre du Québec. Je chercherai aussi a identifier les déviances religieuses de la population 

gaspésienne. Les recherches en histoire religieuse sur la région gaspésieme ne sont pas 

nombreuses. Pourtant l'approfondissement de nos connaissances sur ce sujet permettrait de 

mieux connaître cette région, sa population, à majorité pionnière, mais aussi le rôle de l'Église 

catholique en région éloignée et de prendre connaissance des dificultés des prêtres desservant 

ces paroisses et ces missions fort diffërentes de celles où ils ont grandi. L'éîude de la pratique 

religieuse en Gaspésie apportera une meilleure connaissance des changements qu'a subis cette 

région et elle permettra de connaître le rôle de ~Fgtise catholique en milieu périphérique. 

P Guy Lapemère. « L'histoire religieuse ... », p. 575 



Les sources de cette recherche proviennent des Archives de l'Archevêché de Québec 

et de l'évêché de Gaspé, et se regroupent en quatre catégories. II s'agit principalement de la 

correspondance du clergé dont le contenu est à la base de ma recherche. En complément, j'ai 

consulte les rapports annuels paroissiaux, les mandements des évêques et des récits de voyage. 

Les données recueillies dans ces sources me permettront de connaître le degré de 

conformité aux enseignements et auu pratiques religieuses, d'identifier l'encadrement religieux 

que promouvaient les curés et les missionnaires de la région de Gaspé et d'identifier les 

problèmes que ceux-ci rencontrèrent dans la péninsule. 

Ces différentes sources ont pour la plupart été dépouillées au cours de l'été 1998. 

Chacune pose des dificultés d'ordre méthodologique et d'objectivité. Ainsi, la correspondance 

et les récits de voyage sont rédigés par les prêtres et par les évêques. Ils livrent donc un seul 

point de vue, celui du clergé. Les rapports annuels paroissiaux soiilévent diverses difficultés. 

C'est avec le Français Gabriel Le   ras," en 1931, que les historiens ont découvert que les 

rapports annuels paroissiaux renferment d'innombrables renseignements sur les pratiques 

religieuses. Les rapports sont rédigés par les curés des paroisses et transmis à I'évêque afin que 

ce dernier connaisse mieux les comportements religieu de ses tideles. Au Québec, ces rapports 

étaient peu répandus avant I'avènement de Mgr Bourget au siège épiscopal de Montréal en 

1840. En 184 1 ,  I'évèque de Montréal crée, en effet, un questionnaire permettant d'éiudier la vie 

religieuse des paroisses, auquel chaque prètre doit répondre. Les rapports annuels paroissiaux 

inquiètent plusieurs prêtres qui redoutent d'être évalués selon (( les critères et les valeurs )) tixés 

31 G. Le Bras, (( Innoduction à l'enquête sur la pratique et la vitalité religieuse du catholicisme en France », dans 
~hides de sociologie religietrse, Paris, Presses Universitaires de France. tome 1, 1955. 



par l'évêché. En répondant aux questions concernant l'état des âmes et des biens de sa 

paroisse, le curé craint de perdre son autonomie, ce qui  engendre des réponses évasives et des 

silences à certaines questions3'. 

Pour procéder à cette recherche, j'ai privilégié un traitement qualitatif de la 

documentation. Chaque source a été dépouillée de façon exhaustive en fonction d'une grille 

d'analyse comportant plusieurs catégories : problèmes personnels des prêtres (problèmes 

financiers, problèmes de communication), mœurs (ivrognerie, enfants illégitimes, danse, 

concubinage, mariages mixtes), pratique religieuse (ne se confesse pas, n'a pas fait sa première 

communion, ne participe pas à la communion pascale, profanation du dimanche et des jotirs de 

Etes). Les rapports aiinuets paroissiaux ont été traités sur une base qualitative. Ils m'ont permis 

de confionter les propos tenus par tes prêtres dans leur correspondance, mais aussi d'évaluer la 

participation de la population de la région de Gaspé aux pntiqi~es religieuses (confession, 

communion pascale, messe dominicale, retraite...). Ces données appuient les sources 

qualitatives pour les années postérieures a 18503'. Les sources quantifiables sont Iirniiees en 

nombre et inexistantes avant le milieu du 19- siècle. 

Le premier chapitre tentera de mieux faire connaître la population de [a région de Gaspé 

et I'en\ironnement dans lequel elle évolue, c'est-à-dire de mettre en lumière les caractéristiques 

du milieu social, économique et géographique. Dans le second chapitre, j'examinerai les 

problèmes rencontrés par les prêtres ou les missionnaires dans le cadre de l'exercice de leur 

'' L. Rousseau, et F.W. Remigi, Ados historigrre des pral;ques religieirses. Le. SudUtwsr di, Qrrt'bec ou 19L;nir 
siécle. Ottawa, Les Presses de l'université d'[)nawa, 199% p.7-9. 

32 Voir à ce sujet te memoire de PascaIe Dupont, Confornite er rlt'vionce- 



ministère. Ces problèmes peuvent aussi expliquer le pouvoir du clergé sur sa population. 

Dans le dernier chapitre, il sera possibk de poser la question du pouvoir religieux dans le 

district de Gaspé en énidiant les pratiques religieuses et les conduites morales. Une conctusion 

cherchera à relier ces analyses avec les connaissances portant sur l'encadrement religieux des 

paroisses situées dans les diocèses du centre du Québec. 



CHAPITRE UN 

Dans ce premier chapitre, je décrirai l'espace géographique de la Gaspésie, pour ensuite 

faire ressortir les particularités de la population de cette région et des ressources dont elle 

dispose a l'aube du 19- siècle. 

1 La géographie gaspésienne 

Pour bien saisir les caractéristiques de l'activité pastorale du clergé dans la région de 

Gaspé, il faut d'abord connaître cet immense territoire qu'est la Gaspésie. II est frappant de 

constater la rnorpliologie particuliére de la péninsule gaspésienne. La Gaspésie est un temtoue 

de 2 1 000 kilomètres carrés situé dans le golfe du saint-~aurent'. Le nom de Gaspésie provient 

des Micmacs qui désignaient leur temtoue par Gespeg (le bout des terres)'. Toute la côte 

gaspésienne est entourée de falaises e s c e e s .  En arrière-plan, le paysage est montagneux 

(chaîne des Appalaches) et boisé (espèces boréales et forêts canadiennes?. Ces accidents 

géographiques et ces forêts compliquent les déplacements. En 1848, monsieur Moylan, 

I Jules Bélanger, Marc Dwjardins et Yves Frenene, HÏstoirr de la Gaspkir, Montréal, Boréal Express, 1999, 
p. 15. 

'Jules Bélanger, Marc Desjardins et Yves Frenette, His!oire de la Gaspésie, p.15. 

Jules Bélanger. Marc Desjardins et Yves Frenene, Hisfoin? de la Gaspisie, p. 20. 



missionnaire à Douglastown, écrit à son évêque et lui dresse un tableau des obstacles qu'il 

doit affronte; lors de ses voyages : 4 

je ne redirai pas maintenant les fatigues, les dégoûts, les rebuts, les privations 
de tout genre qu'il faut endurer dans ces missions; ni ces voyages pénibles le 
long de la grève a travers les glaces malgré le vent et le Froid, ni ces journées 
et ces nuits passées au milieu des bois soit en franchissant les montagnes qui 
séparent la baie de Gaspé du St Laurent, soit en côtoyant la rive méridionale 
du même fleuve : non, quand je k voudrais, ces misères je ne pourrais les 
décrire ... inséparables de i'existence d'un prèae ici, je ne m'en plains pas, et 
souvent dans mes courses lointaines, écrasant de fatigue, appuyer contre un 
arbre et remontant mes forces avec une croUte de pain gelée, je me suis 
demandé si je regrettais !a douceur de Québec, et je n'ai pu encore me 
résoudre à répondre ... oui ! ' 

La terre n'est pas propice a I'a~iculture dans le côté nord et est de la péninsule. Dans sa 

partie sud, c'est-à-dire dais la baie des Chaleurs, le terrain est moins accidenté et le sol est p l u  

fertile6. De faqon ginérale, l'agriculture a été long$emps ignorée par les péninsulaires ou bien 

est demeurée une occupation complémentaire au moteur économique que représente la pèche 

jusqu'a la lin du 1 9 ' ~  siècle7. Cette activité économique explique l'emplacement des dlages 

situés dans des havres ou des barachois permettant d'accoster les barques des pêcheurs8. Aux 

En rigle génénle. les citations ont été remsanscrites telles quelles. L'orihagnphe de quelques mots a été comgée 
pour Fdciliter la lecture. 

3 AE.G : 7.3, tiroir 35, paroisse de Douglastown, Moylan a Signay, l a  février 1848 

Marc Desjardins, Lo Gasprsie, de 1760-1830, Québec, Université iaval. mémoire de maimse (histoire). 198 1. 
p. 63. 

7 Marc Desjardins, L4 GmpL;sie. de I760-1850, p. 63. 

' Un barachois est une bande de sable créant un abri naturel pour les bateaun 



18- et 19- siècles, le peuplement s'est fait par le biais de plusieurs vagues migratoires, ce 

qui donne un caractère hétérogène a la région aux niveaux ethnique, culturel et religieux. 

2 Le peuple gaspésien 

Tout au long du Régime hnçais, les ressources naturelles de la Gaspésie, en particulier 

le poisson, sont exploitées par la mère patrie. Au milieu du 18- siècle, ils sont 350 à 400 

pëcheurs à exercer leur métier dans la baie de ~aspé'. Cene ressource naturelle permet a la 

France de créer un commerce triangulaire entre les ports morutiers de la Manche, Terre-Neuve 

et le port de Marseille, qui représente le premier marché français pour ce produit. En effet, plus 

de la moitié de la production française de morue est acheminée vers cette ville1". C'est a cause 

de ce commerce et de l'abondance de la ressource natiirelle que des navires, provenant des 

ports de la Manche tels Saint-Malo et Granville, tiennent pêcher près de la côte gaspésienne. 

Selon Jules Bélanger, 136 équipages de Granville bienneni pêcher à Gaspé entre 1722 et 

1743". 

Durant la première moitié du 18" siècle, la Gaspésie est peuplée de la population 

micmac, de pêcheurs saisonniers et de 500 à 600 colons". Au lendemain de la Conquéte, la 

France ne pëche plus dans le golfe du Saint-Laurent, mais elle conserve un droit de pèche à 

Y J U ~ S  Bélanger, Marc Desjardins et Yves Frenette, H i m i r e  de la Gaspkie, p I 16. 

'O Jean-François Brière, Lapiche/rançuise en Rrniriqite du Nord au .kWIr" s i d e ,  Québec, Fides, 1990, p. 77. 

I I  Jules Belanger, ,Marc Desjardins et Yves Frenette, Histoire de la Gaswir, p .  116. 

" Jules Bélanger, biarc Desjardins et Yves Frenette, Histoire de la GapisW, p. I 17. 



Terre-Neuve, dans la French ~ h o r e ' ~ .  La disparition des navires h ç a i s  nlemp&he pas la 

continuité de l'exploitation du poisson en Gaspésie. Toiiiefois, cette activité tombe entre les 

mains d'entrepreneurs venant des iles anglo-normandes de Jersey, de Guernesey et de Sercq, tel 

Charles Robin. 

Au milieu du 18'"' siècle, différentes vagues migratoires impliquant divers groupes 

ethniques viennent grossir la population de la région. Tout d'abord, lors de ta fameuse 

dispersion de 1755-1 760 en Acadie, 1 000 Acadiens décident de se réfugier en ~ a s ~ e s i e ' ~ .  Au 

tournant du 19'- siècle, les Acadiens forment la majorité de la population gaspésienne. 

D'autres immigrants s'installent dans la péninsule à la suite de la Révolution 

américaine : il s'agit des loyalistes. En 1784, environ 200 familles Ioyalistes s'établissent à 

Douglastown, près de Gaspé, et à New Carlisle, dans la baie des ~haleurs '~.  Ce deuxième 

groupe ethnique fome la seconde couche importante de la population de la région. C'est en 

raison des pressions exercées par ce groupe important et influent que le gouvernement anglais 

crée en 1788 le district de Gaspé. 

D'autres groupes ethniques immigrent dans cette partie de la probince a la fin du 1 ~ ~ '  

siècle. Des Irlandais s'établissent a Douglastown et sont ernployes comme main-d'œuvre dans 

l'activité des piches. Des Écossais choisissent de s'instailer dans la Vallée de la Matapédia et 

"~ohn A Dickinson et Brian Young, Brt;ir histoire socio+;cononiiqrir di, Quibec. Québec. Septentrion. 1995. 
p. 87. 

I I  Jules Beianger, Marc Desjardins et Yves Frenette, Histoire de la GusPe;sie, p. 142. 

'' iules Bélanger. Marc Desjardins et Yves Frenette, Hisioirr cIr lu GaspGsie, p. 144- 



dans la baie des Ì hale un'^. De plus, des pêcheurs venant des iles an&-normandes 

s'ajoutent à cette liste d'immigrants. Charles Robin amène et installe en Gaspésie une trentaine 

de ces familles provenant de ~ersey". A cette population s'ajoutent des pécheurs saisonniers 

originaires de Montmagny, de Bellechasse, de Cap-Saint-Ignace, de I'Islet, de Kamounska et 

de ~harlevoix'~. Au 19- siècle, cette population saisonnière se transforme en population 

permanente. Le manque de terres dans leurs paroisses d'origine pousse en effet ces gens à 

demeurer en Gaspésie. 

Dans la première décennie du 19"' siècle, la Gaspésie a une populatioii de 3 000 âmes, 

awquelles il faut ajouter encore quelques pêcheurs saisonniers. Deux décennies plus tard, cette 

population a augmente de plus du double et se chifie désormais à 7 677 habitants. Elle 

redouble presque une décennie plus tard, pour dépasser les 13 600 habitants en 1834 (voir 

tableau 1 .  1)19. Cette hausse demographique est principalement due au fort taux de natalité et a 

la mobilité des Québécois à cette époque. 

16 Jules Bélanger, Marc Desjardins et Yves Frenene, Histoire dr la Guspisie, p. 145. 

17 Jules Bélanger. Marc Desjardins et Yves Frenette, Histoire de la Gapisie, p. 146. 

II Jules Bélanger, Marc Desjardins et Yves Frenette, Histoire de la Gaspisie. p. 146. 

Jules Bélanger. Marc Desjardins et Yves Frenme. Histoire de la Gaspéfie. p. 149. 



Tableau 1.1 : La population gaspésieone entre 1765 et 1850 

** La baie des Chaleun 

Source . Jules Bélanger, hlarc Desjardins et Yves Frenene. Hisroire de la Gclspi.~~~', p 149 

comte 

Gaspé * 

Ce rableau donne les chifles de la poptrlarron poirr Ia Gu.~pt%ie dans son rnsmible. nn ~ernrorre plus w r e  qtrr le 
terrain d 'rnqirdte rerrnrr pour cette ittrdt. qrrt corrrspnd air conlre Je Guspl; . 

IWJ 

I 

5 408 

La population gaspésienne des 18" et 19" siécles peut étre qualifiir: d'hétérogine, 

car ces différents groupes ethniques possèdent tous leur propre culture. Le curé de Percé en fait 

le constat en rédigeant son rapport paroissial annuel en 1858. I l  mentionne que les différents 

groupes ethniques s'influencent les uns les autres dans leurs meurs, leurs traditions, leurs 

idées. (( Le Canadien s'anglifie, devient matérialiste avec le Jersiais, qui hait le nom fiançais, et 

qui semble n'avoir d'âme et de sentiments que pour son argent et sa morue. L'Irlandais finit 

aussi par emprunter des habitudes Françaises, et vice versà pour les autres nationalités D". 

1850 

8 702 

1765 

112 

AE.G üï : 7.3. tiroir 83, paroisse de Percé, Mchlahon a Ballareon, rapporï paroissial muel,  1858. 

10844 

, 19 546 

Bonavenhlre** 

Total 

* Excluant les iles-de-la-~adeleine et les établissements a l'ouest de Cap-Chat 

1777 

1 

220 

257 405 

I 

369 

182s 1831 

4 3 1 7  

2 1 t l , 2 567 

5110 7 2 4 6  

625 1 
6 428 76 77 13 654 



3 La pêche et l'organisation économique de la region de Gaspé 

Le territoire d'enquête englobe toute la région comprise entre Grande Vallée (village 

situé sur le côté nord de la péninsule gaspésienne) et Port-Daniel (situé sur le côté sud). Les 

différents villages, qui émergent le long des côtes gaspésiennes, fondent leur économie sur 

!'exploitation de la morue. Bien avant que Jacques Cartier ne découvre oficiellement le 

Canada, des Vikings, puis des Basques sont venus pêcher dans le golfe du Saint-Laurent. 

L'abondance de cette matière premiére permet l'installation de postes permanents qui sont, du 

milieu du 18'~ '  siècle jusqu'au début du 2Wm siècle, sous le monopole de marchands angio- 

iiorrnands. Charles Robin est le premier Jersiais à s'établir en permanence à Paspébiac, dans la 

baie des Chaleurs en 1767". La sunivance de ce poste permanent est possible a partir du 

moment ou une population de pécheurs est assez nombreuse et stable. Le célèbre Jersiais assure 

son exploitation grâce au travail des pecheurs locaux et en faisant venir une main-d'œuvre de 

son ile natale. Robin étend ses postes de piches à Perce et à Grande-Riviitre. Ce marchand est 

(( l'inventeur >) du système économique qui vise à mettre en dépendance les pêcheurs et qui 

engendre leur appauvrissement. Ce systéme perdure pendant tout le 19" siècle. II se présente 

de façon la suivante : 

Au lieu de payer les pêcheurs en argent, ces marchands [ont] recours au troc, 
en leur accordant, contre leurs prises, un crédit pour l'achat d'accessoires, de 
vètements et de nourriture dans leurs magasins. En endettant toujours 
davantage les pêcheurs, ce système accro[ît] la dépendance de la population, 
pendant qii'aupnent[ent] les profits des marchands dans le commerce de 
détail local2'. 

?' Jules Bélanger, Marc Desjardins et Yves Frenene, Histoire de la Gaspisie, p. 196. 

John A Dickinson et Bnan Young, Brèw his~oire ..., p. 88. 



Grâce à l'appui des autorités coloniales désireuses d'accélérer le peuplement de la Gaspésie, 

Charles Robin édifie un empire économique important, un véritable fief, qui repose sur un 

double monopole". Plusieurs voyageurs ont décrit le système économique qu'il a mis de 

l'avant. Lors de son voyage en Gaspésie, le docteur Von Iffland fait la déclaration suivante : 

Je trouvoi que les pêcheries, qui consistent principalement en morues, harengs 
et maquereaux étoient devenues bien moins considérables en cet endroit depuis 
quelques années, [...] et que le prix du poisson étoit beaucoup diminué. [...] 
Cependant les provisions de ménage et autres objets absolument nécessaires à 
la vie derneusoient toujours à un prix exorbitant. [...] En conséquence, les 
commerçants font le gain le plus considérable, vendant leurs marchandises très 
cher et gagnant souvent plus de cent pour cent, tandis qu'ils reçoivent du 
poisson en échange à un prix quelquefois moindre que celui du marche". 

Qitelqiies années pliis tôt, Mgr Plessis faisait la mème observation. Le jugement qu'il portait 

sur le système économique était très sévère : 

Paspébiac est l'endroit central du grand commerce de morue de MM. Robin; ils 
y ont leur comptoir et leur principal magasin, et sont propriétaires d'une 
étendue de terre assez considérable. Les habitants, auxqiiels ils se sont rendus 
nécessaires, sont des espèces de serfs entièrement dans leur dépendance; ils ont 
concédé a 33 d'entr'eux, 33 arpents de terre de fronts sur 10 de hauteur, en sorte 
que chaque colon n'ayant que dix arpents en superficie pour sa part, ne peut 
vivre qu'avec le secours de la pêche, et que se trouvant hors d'état d'en faire les 
avances nécessaires il est toujours endetté au bourgeois, toujours à sa 
disposition, exposé à être mis a bord de quelqu'un des bâtiments de la 

3 hlaryse Grandbois, Le développement des disparités régionales en Gaspésie 1760-1 960 D. RL?\IIL' d 'h is~~i re  Je 
1 Xmenqrrefiançaise, 36,4 (mars 1983), p.488-489. 

'' Von Iffland, (< Voyage dans le district de Gaspé D, Revue d'histoire de la Gaspkie, vol. Wi, no 1 Cjanvier-mars, 
1969), p. 19. Le docteur Von iûiand a effectué son voyage dans la péninsule gaspésienne en 182 1 ,  à la demande 
du gouvernement, afin de porter secours aux malades de cette région. Von lf?iand y découvre la misére du temps, 
les difficiles conditions de la vie et les mœurs particulières de cette région. 



compagnie et à faire le voyage d'Europe en qualité de matelot, Io T" denes sont rendues au poiat de ne pouvoir être acquittdes par la pêche . 

Ce systeme economique prit de l'ampleur lors des guerres napoléoniennes. En effet, les 

denrées alimentaires qui se conservent facilement sont trés recherchées. C'est ainsi que la 

morue sèche devient le moteur de l'économie gaspésienne au début du 19- siècle. 

Jusqu'alon, deux types de piche étaient pratiqués en Amétique du ~ o r d ' ~ .  il y avait d'abord 

celle de la morue verte. Dans cene pratique, les bateaux allaient pêcher sur les bancs situes au 

large de Terre-Neuve, puis revenaient, sans avoir foulé la terre, avec un poisson qui avait 

simplement été salé, d'où l'expression morne veneY. Le second type de pèche est celle de la 

morne sèche. Cette activité se fait le long des côtes, et la morue est salée sur des graves". Ce 

type de pèche est celui pratiqué en Gaspésie. Avec l'essor de la morue sèche, le commerce du 

poisson est en pleine croissance durant la première moitié du 1 9 ~  siccle. Devant la croissance 

de ce secteur, une plus p n d e  maind'ceuwe est nécessaire. Robin en profite pour amener en 

Gaspésie d'autres îravailieurs de Jersey et des immigrants originaires d'autres régions. 

Plusieurs familles sont doublement dépendantes de lui, car en plus de travailler pour son 

compte, elles doivent s'approvisionner a son commerce. En dépit de l'important pouvoir 

économique qu'il détient, Chades Robin doit cependant faire face à la concurrence. Son 

" Mgr Plessis, K Voyage de Mgr Plessis en Gaspésie. 18 1 1 N, Rebw J 'hisroirr de la GaspGsie. vol. Vï, no 2-3 
(avril-juin, juillet-septembre, 1%8), p. 95. 

J Par le mot péche, nous entendons ici toute « technique d'acquisition, pratiquée en milieu nettement aquatique, 
d'animaux qui vivent ordinairement en ce milieu a. Marcel Mowsene, Lo piche sur le Suint-Laurent, Montréal, 
Bord Express, 1979. p. 13. 

a Jean-François Briere, L pkhefiançuise.. . . p. 1 1. 

3 Jean-François Brière. Iii pichefiançaise.. . . p. 3 1 



principal rival est John LeBoutillier, lui-même Jersiais et ancien commis & Robin, qui 

s'installe vers 1833 à Percé et au nord & ~aspé'~. Un second concurrent est William Hyman, 

un marchand d'origine juive, qui s'établit a Grande-Grave sur la Pointe Forillon en 1 W W .  

Avec l'arrivée de cette concurrence, le secteur de la pèche occupe plus de 1 800 personnes, rien 

que dans la région de Gaspé. Au milieu du 19- siècle, quelque 7 500 habitants dépendent 

directement de cette activité économiqueJ'. 

L'exemple de William Hyman permet de mieux comprendre le système économique qui 

sévit en Gaspésie au 19- siecle. Hyman est installé a Grande-Grave, à l'est de la baie de 

Gaspé. La compagnie Hyman prochde de la même façon que celle de Robin, c'est-à-dire en 

sindcttant les pècheurs. Selon l'anthropologue Roch Samson, l'endettement s'avère un puissant 

instrument pour augmenter et garantir la production". De plus, la K dette [est] transmise de 

génération en génération. Autrement dit, la croissance démographique assur[e] l'expansion de 

l'endettement dans l'espace et la reproduction biologique de la force de travail assw[e] la 

transmission de l'endettement dans le temps ,i33. Ce systerne permet à Hyman de contrôler les 

pGcheurs et force ces derniers à produire pur survivre. 

"Jules Bélanger, .Marc Desjardins et Yves Frenette, Histoire de lu Guspisir, p. 210. 

'O Roch Samson, PGcherrrs et marchands de la baie k Gus@ au IF si2clr., Onam, Parcs Canada, p. 16. 

'' Roch Samson, Pêcheirrs er marchands.. . , p. 97. 

"~och Samson, Pkcheurs el marchands.. . , p. 98. 

'' Iules Bélanger, Marc Desjardins et Yves Frenette, Histoire de la Garpésie, p. 387. 



A partir de 1870, l'exploitation de la morue tend à diminuer, phénoméne qui incite 

des pêcheurs à délaisser la région ou 4 viuier k m  activitésY. Cetîe industrie n'a pas su 

évoluer, aussi bien au niveau technologique que commercial. De plus, la compétition n'est plus 

régionale mais internationale, car la morne norvégienne entre en concurrence avec la morue 

gaspésieruie sur le marché méditerranéen3'. Les pècheurs doivent se réorienter vers le travail 

forestier ou les travaux publics. Ces viUages qui bordent la côte sont désormais peuplés de 

journalrers, de forestiers et de  cultivateur^^^. 

4 L'espace e t  les distances en  Gasptsie 

L'activité économique qu'est la pèche permet à la Gaspésie de se peupler, mais aussi de 

se sortir de l'isolement qui la caractérise. La route par mer entre la Gaspésie et l'Europe est 

moins hasardeuse que ceHe qui relie la péninsule à la ville de Québec par la terre ferme, ce qui 

illustre bien l'éloignement de la Gaspésie, son isolement par rapport au reste de la province, 

mais aussi le manque de structures et de moyens de communication à l'intérieur même de la 

péninsule. Ce sont des constats maintes fois posés par les prêtres desservant la région. En 183 1, 

le cure de Perce, monsieur McMahon, décrit à son évêque les dificultés que lui occasionnent 

ses voyages : 

Sanive d'un voyage pour les malades ou j'ai manqué laisser ma peau, tant j'ai 
eu de fatigues et de misère. J'ai fait dix-huit lieues à pied par des chemins 
qu'il faut marcher pour savoir de queue espèce ils sont, et après quatre jours 

" Jutes Bélanger, ,Marc Desjardins et Yves Frenene. Hisloire de la Ga.sp.'sie, p. 432. 

'' Jules Bélanger, Man: Desjardins et Yves Frenette. Histoire de la Gas@sie. p. 440. 

?6 Iules Bélanger. h h c  Desjardins et Yves Frenette, Histoire de la Gaspisie, p. 153. 



de repos, il me faut repartir d'un autre dté pour mes missions. [...] Je me 
console en pensant souvent qu'on ne me laissera pas mourir ici, parce que 
c'est trop laid; ceux qui ne sont pas indigènes doivent y faire une triste 
monJ7. 

Un autre prêtre, monsieur Blouin, desservant Rivière-au-Renard, fait la même 

observation trente ans plus tard : 

Après avoir achevé la mission dont I'inclos est un détail, je ne trouve assé 
fatigue dans ce moment. La maladie qui fut généralement mentie cette anné 
par ici m'a fait courir presque continuellement jour et nuit, Les voyages 
nocrume par eau avec la pénible route par des bois, m'ont pus plus] q'écrasé 
[qu'écrasé]. Je manqué de perir sur mer par trois fois cette été3 . 

Pendant toute la période, le problème de liaisons reste donc entier. Les déplacements et 

les moyens de communication dépendent non seulement des conditions géophysiques, mais 

aussi climatiques et des saisons. La Gaspésie est éloignée et isolée du reste de la pronnce, 

mais les villages gaspésiens sont également écartes et ddficilement accessibles les uns des 

autres. Comme nous l'avons vu précédemment, le territoire accidenté ne favorise pas les 

déplacements des voyageurs. Durant la saison estivale, les voyages se font à bord de barges et 

de goélettes, L'hiver, les voyageurs font rarement des excursions et se déplacent le long des 

rives en raquettes39 

" AE.G m : 7.3. tiroir 100, paroisse de Rivière-au-Renard, Blouin a Baillargeon, 4 décembre 1859. 

'' AE.G iïi : 7.3, tiroir 82. paroisse de Percé. McWon a Panet, 16 septembre 1831. 

?9 Iules Bélanger, Marc Desjardins et Yves Frenene. Histoire de !a Gaspésie, p. 154. 



Les voyages par mer sont donc tes plus friquents, mais às comporîent divers 

dangers. Par terre, les déplacements demeurent dificiles en raison des terrains accidentés et 

notamment, de la rareté des routes. Au 18- siècle, la Gaspésie n'est desservie par aucun 

chemin. La loi stipule que chaque citoyen est responsable des chemins qui traversent sa 

propriété. En 1820, « les chemins sont généralement en très mauvais eiai et en quelques 

endroits impraticables, dans d'autres il n'y a que des sentiers de trois A six pieds de large, et en 

plusieurs lieux il a'y a point de chemin du tout »JO. A cette époque, il faut compter quinze a 

vingt jours pour faire le voyage entre Québec et ~ a s p é ~ ' .  En 1824, une route, le chemin du 

Roi, est érigée pour dessewir la Gaspésie. Vingt ans plus ~ d ,  elle va jusqu'à Matane". Vers 

1850, un chemin rejoint Gaspé a Ristigouche. Toutefois aucune voie ne dome accés a 

l'intérieur des terres'3. 

La poste se ressent de cette rareté des voies de communication. En 1829, la Linaison du 

courrier s'effectue deux a trois fois durant la saison hivernale et une leme est reçue a Gaspé 

deux mois après avou été envoyée de ~ u é b e c ~ ~ .  Au 19- siècle, les communications sont trés 

ardues et la livraison du courrier est interrompue l'hiver. Les p&es en mission en Gaspésie 

découvrent avec stupeur cette réalité : « J'ai appris par mon Denys Normand qui est de retour 

ici depuis le 25 d'Août, que votre grandeur avoit acheminé une réponse a ma longue lettre du 

a lules Bélanger. Marc Desjardins et Yves Frenene, Hisroire Je IU Gaspisie, p. 158. 

41 Sfaryse Griindbais. n Le développement des disparités. .. ». p. 488. 

" Jules Bélanger, hiarc Desjardins a Yvs Frenene. Hisroiw de la Gaspésie, p. 159. 

Jules Bélanger, Man: Desjardins et Yves Frenette, Histoire de la Gaspisie. p. 160. 

4.4 Jules Bilanger, h i c  Desjardins et Yves Frcnette, Histoiru de h Gerpésie, p. 161. 



printemps dernier; elle retarde beaucoup, elle ne m'est point encore parvenue, j'en suis bien 

fàché, je crains fort qu'elle ne soit perdue, ou au moins a languir quelque part pour un bout de 

temps )t5. 

Les grandes distances, le terrain accidenté, l'éloignement des grands centres urbains et 

l'oubli des autorités gouvernementales ont entravé le développement des moyens de 

communication en Gaspésie. Au 1 9 ~  siècle, la poste et le télégraphe sont les seuls moyens de 

communication avec l'extérieur. Cette situation conûiiue a la création d'une société qui se 

distingue du reste de la province*. L'éloignement et I'isolement externe et interne sont les 

handicaps qui paralysent les Gaspésiens jusqu'au milieu du 19- siècle". Le docteur Von 

IfIland écrit dans son carnet de voyage que « le district de Gaspé est certainement aussi étendu 

qu'aucun autre dans les deux Canadas, et ce que je repkte, et sur quoi j'insiste, c'est que I'accés 

est difficile pour ne pas dire impossible dans bien des endroits )t8. Ce sont des caractéristiques 

que tous les prêtres ne cessent de mentionner à leur évêque lors de leur arrivée en Gaspésie. En 

t 8 17, le curé de Bonaventure, dans la baie des Chaleurs, déplore son isolement : 

Les courses longues et Wquentes, que je suis oblige de faire, m'ont fait 
manquer i'occasion de donner de mes nouvelles à votre Grandeur aussi vite 
que j'aurois désire. C'est une situation bien déplorable pour moi de passer 
ainsi presque des années entières, sans appui, sans conseil, et sans pouvoir 

f i  AE.G ID : 7 3, tiroir 82, paroisse de Percé, Caron a Plessis, 16 septembre 1825. 

' lean-louis Roy, Lus commrrnicarions en Gaspésie. d 21er à deniain, GaspC. Cahiers GaspCsie Culturelle. 1984, 
p.13. 

47 Jules Bélanger, iMarc Desjardins a Yves Fnnettc, Hisioirr de II Guspisie. p. 162. 

a Von IBlan4 « Voyage dans le distria ... >) p. 29. 



m'ouvrir à personne de mes difficultés. Tous les jours j'ai à éprouver les 
p l u  grands d k ~ a ~ r ~ w a t s ' ~ .  

Trente ans plus tard monsieur Gingras, curé a Percé, se plaint aussi de I'éloignenient 

de ses confrères: 

Lorsqu'on est éloigné de ses confrères, on n'a pas beaucoup de consolation a 
avoir, et la vie se passe d'une manière bien monotone, et bien capable parfois 
de donner des diables bleus dont il n'est pas toujours aisé de se défendre, on 
n'a pour les chasser, qu'à penser qu'on est ici par l'ordre de Dieu e t p u r  k 
salut de nos fières, et pour un prêtre, c'est un excellent encouragement . 

Pour ce jeune pritre, comme pour plusieurs de ses confrères, l'isolement constitue un 

fardeau énorme. II provoque l'ennui et le découragement. Incapables de consulter aussi souvent 

qu'ils le voudraient leur supérieur, les missionnaires et les curés en viennent parfois à douter de 

leurs décisions pastorales et en éprouvent de la culpabiliié. 

À travers ce premier chapitre, j'ai décrit la Gaspésie, son peuplement et son système 

économique. Ces diverses caractéristiques font en sorte que cette région n'a pas connu un 

développement similaire aux régions centrales du Québec. Bref, la péninsule gaspésienne est un 

vaste territoire qui est marq~e à différents niveaux par une grande hétérogénéité. Ces divers 

problèmes et la réalité gaspésieme sont aussi des préoccupations que doivent affronter la 

population, les compagnies de pêche, les missionnaires et les prêtres qui se déplacent a travers 

AE.G iïi : 7.3. tiroir 9. paroisse de Bonaventure, Demen à Plessis. 3 juillet 181 7. 

* AE.G iïi : 7.3. tiroir 83, paroisse de Percé, Gingras a Turgeon, 16 décembre 1850. 



Ia Gaspésie. Ces différents contrastes occasionnent-ils des problèmes aux curés d 

missionnaires qui officient dans la péninsule gaspésie~e ? 



Les missionnaires et les curh de la région de Gaspé 

Dans ce second chapitre, je traiterai des missionnaires et des curés de la région de 

Gaspé. Dans un premier temps, j'examinerai la présence cléricale en Gaspésie pour poursuivre 

avec un portrait de ce clergé. Je ferai ensuite ressortir les difficultés du travajl pastoral 

rencontrées dans la péninsule et les conséquences qu'engendrent ces problèmes. 

1 La pr6sence cléricale eu Gaspésie 

Au lendemain de la Conquête, le nombre de pritres est insuffisani pour couvrir 

l'étendue du diocèse de Québec. Le manque d'effectifs dans les rangs du clergé fait grimper le 

nombre de fidèles par prêtre. En 1 759, on en compte 350. En 1 790, le nombre de prètres a peu 

évolué depuis la Conquête, alors que la population a doublé. Vers 1790, soixante-quinze 

paroisses et missions sont alors privées d'un prêtre résidant. Plusieurs curés doivent desservir 

une mission voisine, eo plus de leur paroisse'. Pour tes années qui suivent, ce ratio atteint 1 800 

pour 1 en 1830. Pendant cette période, les conditions d'exercice des fonctions sacerdotales se 

sont détériorées en raison du nombre croissant de fidèles par prêtre, mais aussi en raison de 

i'ouveriure de nouvelles paroisses et des Iongues distances que doivent parcourir dans certaines 

régions les prêtres pour exercer leur ministkre. 



Carte 2.1 La Gaspésie en 1800 

carte 1.1 Les paroisses gaspesiennes en t 8OO 



En Gaspésie, la situation est particulière, car le clergé catholique doit faire face 4 une 

popuktion faile, mais particulièrement dispersée. Aussi faut-il anendie le début du 19- 

siècle pour assister à une implantation permanente d'une organisation religieuse dans cene 

région2. De 1760 à 1773, les Gaspésiens sont un peu laissés a eu-mêmes au point de vue 

religieux, ne recevant la visite de prêtres qu'irrégulièrement3. Durant cene époque, le récollet 

Bonaventure Carpentier patrouille l'Acadie, la baie des Chaleurs et la cote est de la péninsule. 

En 1768, seul l'abbé Charles-François de Messein visite l'immense desserte allant de 

Kamouraska jusqu'en ~ouvelle-Écosse et comprenant la Gaspésie. Cinq années plus tard, 

I'abbé Joseph-Maturin Bourg s'occupe des missions des provinces des Maritimes et de la 

Gaspésie (voir carte 2.1). Plus exactement, sa juridiction dans la péninsule s'applique jusqu'a 

~iviére-au-~enard'. Au début du 19* siècle, deux prêtres officient de façon permanente dans 

la région la plus popiileuse de la Gaspésie, soit la baie des Chaleurs, et visitent a l'occasion le 

reste du vaste distn'ct. Pour les Gaspésiens, atîendre les secours immédiats d'un prêtre demeure 

un problème qui persiste jusqu'en 1850' (voir carte 2.2). Au milieu du 19- siècle, sept prèaes 

catholiques assurent le service religieux des quinze paroisses gaspésiennes. Le personnel 

religieux présent dans la péninsule s'avère peu nombreux compte tenu de la hausse 

démographique que subit la Gaspésie entre l'arrivée de Charles Robin en 1767 et l'érection de 

l'évêché de Rimouski un siècle plus tard (voir le tableau 2.1 ). Dans le nouveau diocèse que 

' Jules Bélanger, Marc Desjardins et Yves Frenene. Histoire de la Gasp'sie, Montréal, Boréal Express, 1991. 
p. 260. 

' Jules Bélanger, Marc Desjardins et Yves Frenette. Hisroire de la Gaspksie, p. 260. 

Jules Bélanger, Marc Desjardins ct Yves Frencîte. Histoire de la Gaspisie, p. 261 

I Jules Bélanger, Marc Desjardins et Yvco Frcnette. Histoire de II Gaspésie, p. 262. 



Carte 2.2 La Gaspésie en 1833 

carte 1.2 Les paroisses gaspésiennes en 1833 

forme Rimouski en 1867, il y a 44 prêtres pour 48 039 catholiques, soit 1 092 fidèles par prètre" 

(voir carte 2.3). 

' Philippe Sylvain et Nive Voisine Histoire du ca~iiolicrsme q~rL;bL;cors, Les .WlIt;mc rr .Yl.Vt;nre srL;r./~.s. tonte 2. 
Rireil rf consolation (1840-1898). Montréal, Boréal, 199 1, p. 166. 



Les prêtres desservant la Gaspésie s'occupent d'me populatian dispméc 4 bavcrs 

une multitude d'lots, mais font surtout face i4 une population hetérogéne aux niveaux e u h i ,  

sacial et religieux. ~Zglise catholique met du temps a s'implanter daPs la péninsdc 

gaspésie~e, mais son organisation semble plus rapide et plus facile 4 s'éiablir que celle des 

Églises protestantes7. Les protestants sont moins nombreux et ils sont divisés en plusieurs 

confessions (anglicane, presbytérienne, méthodiste.. . ) ce qui rend plus dificile leur 

organisation. Le iableau 2.1 illustre l'écart entre la population catholique et la population 

protestante dans la seconde partie du 1 9 ~  siécle. 

7 Jules Bélanger. Marc Desjardins et Yves Frenene, Histoire de fa Gusfisje, p. 264. 



Carte 2.3 La Gaspésie en 1867 

carte 1.3 Les paroisses gaspésiennes en 1867 



Tableau 2.1 : Nombre et poids relatif des catboüques et des protestants dans le comté de 

Gaspé, 1844 et 1871 

Mème si les protestants sont minoritaires, les prêtres desservant les péninsulaires 

trouvent parfois leur présence gènante. En visite dans la péninsule en 181 1 ,  Mgr Plessis 

Corn tL de Gaspé 

Popiilat ion 

remarque que certains villages sont peuplés en majorité de protestants. 11 déclare : 

1844 

5 408 

L'Anse Saint George, cette paroisse, si l'on peut lui domer ce nom, est 
composée non-seulement des habitants de l'Anse Saint-George, mais encore de 
ceux de la Grande Grave, du Cap des Rosiers et de I'Anse Sauvage, la plupart 
protestant de Jersey et Guernesey, de sorte qu'il y a pas plus de 10 familles 
catholiques, auxquelles il faut ajouter quelques canadiens allant et venant, qui 
ne s'y tiennent que pendant le temps de ta pêche et retournent chez ew au 
commencement d'août. M. Lehoutlier les assemble tous les dimanches dans ta 
chapelle, fait la prière, chante des cantiques, lit I'epitre et I'évangile du jour et 

% ! 

100 

O h  

100 

82,4 

17,6 

Catholiques 

Autres 

181 1 

15 557 

Source - Jules Bélanger. Marc Desjardins et Yves Frenene. Himrre de Io Guspisi<. p. 262. 

12 820 

2 737 

4 054 

1 354 

75 

25 



enseigne le catéchisme aux enfants, en très petit nombre, qu'il plait aux 
parens [parents] 6y envoyer8. 

En septembre 1829, monsieur McMahon, missionnaire a Percé, explique à son évêque 

l'influence du protestantisme sur les catholiques : 

Les protestants ont beaucoup fait du tort a la religion dans cette mission. Ils ont 
fait circulé une version pervertie et corrompue de la Bible calviniste parmi nos 
catholiques; ils ont marqué les passages pervertie; aux ignorants, pour servir à 
leur objet de conversion. [...] Le ministre ne se gène pas de marie [marier] deux 
de mes Catholique. Je les ai sépare publiquement et les ai marie dans un temps 
convenable9. 

En essayant de contrer les effets du prorestantisme, i l  rajoute en 1830 que <( le bruit 

suscité contre moi, pour avoir défendu a mes gens, la lecture de la bible protestante; s'est 

calnié. Le ministre, cependant, ne cesse point de faire des efforts de pervertir nos catholiques. Il 

a déjà marié deux catholiques »'O. 

Devant affronter les dificultés climatiques, les longues distances à parc ou^ et les 

divers problèmes religiewr, les prêtres et missionnaires ont beaucoup de problèmes a 

s'acclimater à leur nouvelle mission. La plupart exigent de changer de paroisse et demandent 

' higr Plessis, « Voyage de Mgr Plessis en Gaspésie en 181 1 », Rtwr d'histoire de la Gaspr'sie, vol. W, no 2-3 
(avril-juin, juillet-septembre, 1 %8), p. 106. 

AE.G üi : 7.3, tiroir 83, paroisse de PercC. McMaban a Plessis. 23 septembre 1829. 

'O AE.G ïü : 7.3, tiroir 83. paroisse de PerK. McMahon a Plessis. 26 fevrier 1830. 



de se rapprocher de Quebec. En 1836, le criri de Percé, monsieur Montminy, exhorte son 

evique de le sortir de Percé : 

C'est cependant, dans cette espéce d'enfer, qu'un pauwe missionnaire est 
condamné à vivre, privé de toutes les consolations tant a l'extérieures, 
qu'inteneures. Aussi je m'y ennuie 4 la mort et soupire aprés le jour ou il plaira 
à Votre Grandeur de me rappeler. Ce jour n'est pas fort iloigue, je i'espère, 
Votre Grandeur m'ayant assuré lors de mon départ, qu'elle me ferait remplacer 
aussitôt que possible et que ma mission ne serait pas aussi longue que celle des 
autres missionnaires. Cinq ans de vicariat et deux ans à Percé b plus pénible, la 
plus désagréable et la plus dégoùtaate de toutes les missions pourraient peut- 
ètre compter pour ma part. Je souhaite que Votre Grandeur en juge de même et 
je la supplie et conjure de vouloir bien me retirer i'automne prochain, de ce lieu 
[illisible] ou je meurs de chagrin et d'ennuie". 

Cette demande ne constitue pas une exception. Chaque prètre espére desservir une paroisse 

ayant une bonne situation géographique avec des voies de transport praticables, mais aussi avec 

un bon presbytère et une jolie église. Et ceux qui exercent en Gaspésie trouvent 

particulièrement difficiles les conditions qui leurs sont imposées. 

L'origine géographique des prêtres et des missionnaires contribue au désespoir qu'ils 

éprouvent quand ils se retrouvent en Gaspésie, une région très diffërente de celle d'où ils 

proviennent. Des 3 1 prêtres et les missionnaires venus officier en Gaspésie avant 1867, deux 

sont originaires de la péninsule. il s'agit d'abord de l'abbé JeamLouis Main, ne à Carleton le 

I t août 18 13, qui dessenit Bonaventure de 1837 jusqu'à sa mort en 1863. Cette une longévité 

exceptionnelle dans la région puisque la plupart des prêtres qui y sont envoyés n'y sijournent 

que quelques années. Le second est l'abbé Pierre-Chatles-Alphons Winter, as d'un juge de la 

1 I hE.G iIi : 7.3. tiroir 83. paroisse de Perci, hfontmiay i Signay, 15 octobre 1836. 



Cour supérieure, né ri Percé le 17 mai 1835. Il fait ses études a Sainte-Annede-la-Pocatitrc 

et est ordonné a Québec en 1858. ii est curé de Douglastown, avec la desserte de Gaspé, de 

1860 a 1869". Les autres curés et missionnaires proviennent du centre du Québec. 

Selon Serge Gagnon, (( au début du 1 9 ~  siècle, le curé de campagne qui compte 

plusieurs années de service est souvent originaire de la ville. Pour le jeune prêtre issu du monde 

nid, les années de séminaire ont oblitéré les souvenirs de sa culture d'origine »13. Louis- 

Edmond Hamelin constate pour sa part que la clientèle sacerdotale differe dune région à une 

autre'". De plus, le nombre de prêtres dans une région et la clientèle sacerdotale tiennent 

compte d'me multiîude de facteurs tels que les mouvements migratoires, l'âge de la paroisse, 

les ressources économiques exploitées, la situation sociale et culturelle et l'isolement, des 

éléments qui ont pu jouer favorablement ou non dans un comté ou dans un autre''. 

La présence religieuse en Gaspésie est faible pour desservir cet immense tenitoire. De 

plus, les curés et les missionnaires, pour les raisons mentionnées ci-dessus, éprouvent de la 

dificulté à officier dans les paroisses gaspésie~es. L'histoire religieuse en Gaspésie est 

relativement mouvementée. Ce n'est qu'en 1850 que le réseau paroissial commence à mieux se 

structurer. 

'' J: B.- A Allaire, Dictionnaire biographiqur du clergé cana<iien{mnpis, Saint-Hyacinthe, 1908-1934. 

l3 Serge Gagnon. Plaisir d'antour et crainte de Dieu, Sainte-Foy, Les Presses de I1Universit6 de Laval. 1990. 
p. 106. 

11 Louis-Edmond Hamelin, M   vol ut ion numenque séculaire du clergé catholique dans le Québec >B. Recherches 
Sociogmpliiques, vol. 4 no 2 avril-juin 1961. p. 210. 

'' Louis-Edmond Hamelin, €valution numérique séculaire ... », p. 212. 



Comme mentionné précédemment, le nombre d'habitants par pr&e est peu élevé en 

Gaspésie. En 1765, la péninsule gaspésienne est peuplée de 369 habitants et elle est visitée 

périodiquement par un prêtre alors que le ratio pour le Québec de cette époque est de 350 

fidèles par prêtre. En 1830, un prêtre a charge de 1 800 fidèles. A la &me époque, la Gaspésie 

a une population de 7 677 habitants et deux à trois prêtres desservent le territoire gaspésien. On 

peut donc conclure que les catholiques de la péninsule gaspésienne sont moins bien desservis 

que les habitants des paroisses des dioctses du centre. 

Le problème n'est pas tant le ratio habitantdprèbe que le territoire que les curés et les 

missionnaires ont à couvrir. Rappelons que de 1760 a 1773, le récollet Bonaventure Carpentier 

dessert le territoire qui s'étend de l'Acadie à la cote est de la péninsuk. Comment ce religieux 

peut-il adéquatement encadrer ses fidèles, mème si  ceux-ci sont peu nombreux ? En 1795, les 

habitants de Bonaventure demandent à I'évéque la venue d'un missionnaire, car la seule 

présence du recoiiet Bonavenme Carpentier ne sufiit pas : 

il paroitrà très touchant à votre Grandeur de dire que nous avons &oit il y à 
deux am dix-neuf mois sans faire nos Pàques et apprendrent il y a un ans que 
nous avons eu aucun secours spirituene ni apparence d'en avoir. Maintenant 
il y à vingt trois mois que tous les endroits d'icy a la kviere au Renard n'ont 
fait leur pâques ni eu aucun secours s irituelle et même plusieurs personnes 

Il? sont mon sans recours au sacrements . 

Au début du 19- siècle, ils sont deux pritres à résider dans la baie des Chaleurs et a 

dessewir le reste de la Gaspésie dont la région de Gaspé. Monsieur Painchaud, qui est l'un des 

deux prêtres à résider et a couvrir la Gaspésie, déclare à son évèque en 1807 : 



C'est un pauvre missionnaire qui ne vous écrit. Si dans sa l e m  1 y a 
quelque chose de deplacd, veuiUez bien rexcuser par la considératioa de saa 
embarras. [...] Je ne parles pas de mes peines personnelles, mais âe celles 
que je ressens ne me voyant daas l'iimpossi'bilite de faire du bien. En effet !!! 
le fardeau dont vous m'avez surchargi d l'incertitude que vous me d 0 ~ e Z  
d'un coliègue pour cene automne ajoutés au deux tien d'ouvrages que j'avais 
deji de trop, me font beaucoup de peine. Je ne refiise pas le travail, j'y suis 
condamné, mais je gémis de voir tout ce que je fais presque sans fiuits depuis 
le mercredi des cendres, je n'ai cessé de confesser, prècher catéchiser, courir 
de tous bords et tous côtés, j'arrive & ma mission de Ristigouche, et je 
retrouve Tracadikche dans un pitoyable état, tout ce que j'y avais fait est 
presque evannui, les désordres recommencent de tous côtés, il faut que je 
parte pour Bonaventure et Paspébiac sont dans le rnèrne désordre, il faut les 
laisser pur aller à Perd, Gaspé, la Pointe Saint Pierre et où i'on recueille pas 
de quoi se nourrir et surtout les vices. [,..[ Mes missions a 6 a 60 lieues 
détendues ". 

Les propos de monsieur Painchaud montrent bien que la tâche à remplir est énorme. Ses 

missions s'étendent de 6 à 60 lieues, c'est-à-dire sur 240 kilomètres, une étendue que ce curé 

devait parcourir a pied ou en barge. Au milieu du 19"" siècle, la charge est aussi lourde. même 

si des curés résident dans la région de Gasp. En 1846, monsieur Dowling, curé de 

Dougfastown, reçoit une lettre de son évêque lui indiquant le temtoùe qu'il doit desservit : 

(( Votre mission proprement dite comprend tout le territoire qui se trouve depuis huglastown 

inclusivement jusqu'à Mont Louis exclusivement I8n. Ce temtoire représente une superficie 

d'environ 205 kilomètres a parcourir. Les fidèles des paroisses et des missions de ce curé ne 

reçoivent sa visite qu'irrégulièrement. D'ailleurs, dans la même lettre monsieur Dowling se fait 

indiquer par son évêque : (c comme il y a qu'un très petit nombre de familes a la Grande vallée 

16 AE.G.iil: 7.3, tiroir9, paroisse de Bonaventure, Bonaventure Carpentiera Hubert, 7 mai 1795. 

" ..U.G.iU : 7.3. tiroir 26. paroisse de Carleton, Painchaud a Plessis, 5 août 1807. 

" AAQ, LL. Volume XXi. p. 373, S i g ~ y  a Dowling, 1846. 



et A la Madelaine, il n'est pas nécessaire d'y bàty de chapelle. Le temps que vous passerin A 

ces deux postes sera plus utilement employé A la desserte des autres postes de votre mission 

qui mt beaucoup plus popdeux 19». Lorsque monsieur Dowliag tombe malade, son M q u e  ne 

le remplace pas, mais c o d e  son territoire à monsieur Doucet. Ce dernier écrit à son évêque 

pour lui signifier que le territoire a desservir est trop grand : 

A mon arrivée de la mission sus dite, j'ai trouve chez moi votre lettre du 27 
septembre qui m'donne que votre grandeur est sur le point de m'envoyer un 
jeune prêtre : cette nouvelle me réjouit en ce qu'elle m'annonce un 
compagnon qui partagera mes peines; mais elle me jette dans la wnstemation 
la plus profonde en m'annonçant que je serai charge de la mission de M. 
Dowling avec la mienne. le m'empresse d'écrire a votre grandeut, dans 
l'espérance qu'de voudra bien envoyer un successeur a M. Dowlhg, car il 
est pour ainsi dire impossible que je puisse faire [illisible] à tant de mission. 
Considérez que si vous me donner les 2 missions que cela fera une étendue 
de 62 lieues, dont il faut parcourir la moitié et plus à pied. Dans cette étendue 
il y a 14 postes. Or en donnant 10 jours à peu près à chaque poste; (c'est le 
moins qu'on puisse domer si on veut faire du bien) il se trouve qu'il me 
faudroit enbuon 4 mois pour une seule mission de sorte qu'il me faudroit 
partir cet automne pour revenir ce printemps, ci cela supposant de plus qu'on 
ne sera pas dérangé 

Les cures ou les missionnaires évoquent aussi les distances que doivent parcourir ks 

fidèles pour remplir leurs devoirs de bons caîholiques. C'est le cas de monsieur Moylan qui 

réclame l'érection d'une chapelle afin de diminuer tes fatigues que peuvent éprouver les 

femmes : « Je suggéremis aussi l'érection d'une autre chapelle à l'endroit appelé Petit Gaspé. 

19 AAQ, RL, Volume XX. p. 374, Signay a Dowling, 1846. 

AE.G.W : 7.3, tiroir 83, paroisse de Percé, Douccî i Signry, I 1 octobre 1847. 



Plusieurs raisons le demandent impérieusement. Les chemins de h jusqu'i b chapefle 

acnielle sont impraticables pour les femmes pendant l'hiver, c.h.d pendant cinq mois de 

rannée2' ». 

L'espace géographique a desservir peut être l'une des raisons qui expliquent le faible 

encadrement que reçaivent les Gaspésiens. Les curés se plaignent des distances ii parcourir et 

de la lourde tâche que cela entraîne. Le manque de moyens, de pouvoir de ces curés et 

l'éloignement du pouvoir central sont peut être d'autres raisons. 

2 Un portrait du clergé en œuvre en Gaspésie 

2.1 Le milieu d'origine 

1 est intiressant de se demander d'ou venaient les missionnaires et les curés qui 

exerqaient dans leur ministère en Gaspésie. Provenaient-ils de la ville ou de la campagne ? 

D'après le Diciron~iaire biogrophrque du clergé canadien-français, le clergé présent dans ta 

péninsule gaspésienne serait en majorité originaire du Québec, de l'Irlande et de la France. 

Voici sa répartition géographique (tableau 2.2) : 

?' AE.G.üï : 7.3, tiroir 35, paroisse de Douglastown, Moylan a Signay. lu février 1848. 



Tableau 2.2 : Origine géctgrapbique dt h population clCrkale ayant exdrcC dans Ir région 

de Gaspé de 1767 i 1865 

Périodes 

Avant 1790 

1841-1850 

1851-1860 

t861-1870 

Total 

District de District de District de District de 

Québec Montréal Trois-Riviéres Gaspé 

Autres 

1 

2 

1 

1 

2 

1 

8 

Source: Cornpilahi partir de J.-B..A Allaire, Dicrionnaire biographique du ckr@ canadien-finçais, 
Montréal et Saint-Hyacinthe, 191 044.6 vol. 

Le tableau 2.2 montre que la majorité des missionnaires et des curés qui exercent dans 

la région de Gaspé ptovienaent plus précisément du district de Québec (51.6 %). Les auires 

viennent du dismct de Montniai (9,7 %), du district de Trois-Rivières (9,7 ?fi), du district de 

Gaspé (3,2 %), ainsi que de la France et de I'irIande (5,8 %). A i'exception de I'abôé Alphonse 



Winter, qui est d'origine gaswiennc, la totalitt des c d s  et des missionnaires sont 

originaires de l'extérieur de ta -sic. 

Ceîîe constatation pose la question de la formation des prêtres. Loh du pouvoir cIén'cal, 

ces curés et ces missionnaires étaient abandonnés a eux-mèmes dans leurs prises de décisions, 

manquaient de pouvoirs et faisaient face ii une population et 4 une culîure qui leur était 

inconnues. On peut donc se demander si l'Église formait convenablement sa maind'c~uvre 

pour qu'elle exerce son ministère dans une région où la culture, les mœurs et la population se 

distinguaient de celles des populations de la plupart des paroisses du centre du Québec. 

2.2 Age et expérience pastorntc 

L'origine géographique des cures et des missionnaires avait certainement une influence 

sut fa façon dont ils remplissaient leurs taches pastordes. On peut se demander si l'âge pouvait 

s'avérer un autre facteur. Lors du renouveau religieux, l'une des préoccupations de Rglise 

catholique était la formation de sa main-d'œuvre22. Au 18- et 19- siècles, on jugeait que les 

curés et les missionnaires étaient mal fomds et étaient envoyés a un trop jeune âge à une cure. 

L'assignation a une paroisse ne pouvait avoir lieu avant l'âge canonique de l'ordination, c'est-à- 

dire 24 ans. Toutefois, les évêques prétextaient le manque de prêfres pour en ordonner a un âge 

plus jeune". ils regrettaient cette situation et la dénonçaient, sans exclure cette pratique 

Jan-Rm WaIIoe Un Quibec qui  bougeai^, trame sacio-pofinque du Quebec an rournant du I F  siècle, 
M o n t d ,  F~de,  1973. p. 29 

'3 Christine Hudon. Prêtres etfideles dans le d i d x e  de Sainr-Hjwinilie ldl,t6187S, Sillery. Septentrion, 1996, 
p. 190. 



toutefois2'. Quatre misskmains et c d  présents dans la région ck Ga@ enln 1767 et 

18 17 ont été ordonnés B 23 ans, soit un an avant l'âge canonique. Pour la période allant de 1818 

a 1867, six curés ou missionnaires sont ordoaaés avant l'âge canonique et deux à plus de 30 ans 

(tableau 2.3). L'un de ces derniers présente une particularité. fl s'agit de l'abbé Pierre-Flavien 

Leclerc, curé de Bonaventure de 18 19 a 1820, né a Québec en 1765, qui fut ordonné à Québec 

en 1818, soit à l'âge de 53 ans. Ea observant le tableau 2.3, on peut conclure que plusieurs des 

prêtres sont ordonnés avant l'âge canonique fixé à 24 ans. Est-ce que cela veut dire que ces 

prêtres amvent dans leur cure ou leur mission à un âge trop précoce ? Voyons B quel âge ces 

curés ou ces missionnaires ont reCu leur nomination dans une paroisse ou une mission de la 

région de Gaspé. 

Tableau 2.3 : Age A l'ordination 



L 

23 ans 

24 ans 

25 ans 

26 ans 

27 ans 

28 ans 

29 ans 

Soume : Compilation a partir de I.8.-A Alaire, Dicnonnoire biographique du cLqi  canadi~n-fran~ats, 
Stontreal et Saint-Hyacinthe, 1910-34,6 vol. 

4 

1 

1 

1 

Plus de 29 ans 

Tableau 2.4 : Âge des curés et des missionnaires lors de leur premiCre cure ou mission 

4 

1 

4 

2 

3 

2 

1 
I 

2 

dans la région de Gaspé 

1 

Source : Compilation à partir de J.B.-A Allaire, Dictionwi~ biogmphiquedu clergécunadien-firrnçais, Monuéal 
et Saint-Hyacinthe, 1910-34.6 vol. 

1 

i g e  

20.24 ans 

23.29 ans 

30-31 ans 
et plus 

Total 

1790.1809 

1 

3 

4 

Avant ll9O 

1 

1 

2 

1810-1828 

1 

5 

I 

1830-1849 

4 

I 

18561849 

I 

8 

3 

7 

Total 

1 

18 

8 

12 
I 

S 30 



Le tableau 2.4 montre que la plupart des curés et missionnaires qui se reirouvent pour 

la première fois a une cure ou à une mission dans la région de Gaspé sont âgés de 25 à 29 ans. 

Une grande partie de ces curés ou missionnaires arrivent donc dans la région de Gaspé à un 

jeune âge. En théorie, ils devaient êln en medleure fome pour dessenir leurs fideles. Pourtant, 

la majorité d'entre eux écrivent a un moment au a un autre a leur évêque qu'ils ont des 

problèmes de santé. Comment expliquer cette situation? Est-ce à cause de la dureté du climat et 

des longues distances à parcouru comme qu'ils le déclarent a leur évêque? Est-ce simplement 

un stratagème pour se rapprocher des diocèses du centre de la province ? Chose certaine, ces 

prebes trouvent ditficile leur séjour en Gaspésie. 

Combien de temps s'est écoulé entre leur ordination et cette assignation en Gaspésie ? 

Combien ont été curés ou missionnaires dans une autre région avanî ? Qu'ont-ils fait entre leur 

ordination a la prèirise et leur arrivée en Gaspésie ? La majorité (66-6 %) ont été nommés à une 

cure ou à une mission de la région de Gaspé deux ans ou moins après l e u  ordination, et la 

plupart d'entre eux s'y retrouvent quelques mois après leur ordination. Les autres (33,3 %) ont 

été curés, vicaires ou professeurs (tableau 2.5). La majorité ont donc très peu d'expérience 

pastorale. En Gaspésie, ils se retrouvent pour la premiére fois de leur vie à la tête d'une 

paroisse ou d'une mission. 11s arrivent alors dans un lieu qui leur est inconnu, ou les coutumes 

et les modes de vie sont différents et ou i ls  doivent aEonter de graves problèmes socio- 

économiques. Seuls quelques prèires, nommés après I830, ont un peu plus d'expirience. 

Tablesu 2.5 : Nombre d'années qui se sont écoulées cotre I'ordination et la nomination 

dans une paroisse ou missioo dans la dgioa de Gaspé 



Source : Compilation a panir de J.-B.-A AIlaire, Dicrionnuire biographique du clerge canadien-fançais, 
Montréal a Saint-Hyacinthe. 1910-34,6 vol. 

! 
1 

: Moins de 2 
, ans 

i 2 ans 

3 ans 
t 

l 4ans 

Sans 

: Plus de5 
ans 

Combien de temps ces curés et ces missionnaires séjournaient-ils en Gaspésie ? La 

durée du séjour dans une paroisse ou une mission pour la majorité de ces prêtres est tnférieure a 

5 ans. Seize d'entre eux sont demeurés en Gaspésie quatre ans et moins. De ce nombre, cinq 

sont restés moins de deux ans, quatre ont exerce leur ministère dans la région pendant deux ans, 

alors que deux autres sont demeurés trois ans. Enfin, cinq ont oficié en Gaspésie pendant 

quatre ans (voir annexe 2). 

3 Les difiicultés du travail pastoral en Gaspésie 

Avant 
1790 

I 

3.1 L'environnement économique : le royaume de la morne , 

1790 1809 

1 

1 

1 

1 

Dans cette partie, je montrerai les conséquences de la siîuation socieéconomique sur la 

religion catholique dans la région de Gaspé. L'économie gaspésienne est basée sur 



l'exploitation de la ressource naturelle qu'est la morue. La pêche représente une activité 

saisonnière. La majorité des curés et des missiornaires soulignent l'importance de cette 

ressource et le rôle des commerçants jersiais qui appauvrissent les Gaspésiens. Lors de sa visite 

épiscopale, Mgr Plessis remarque l'importance de la pèche pour les habitants de la péninsule. il 

note dans son carnet de voyage: tous ces habitants ainsi que ceux de Percé sont 

professionnellement pêcheurs, qui pour d'autres, qui pur eux-mêmes; car c'est ici proprement 

le royaume des morues. [. .. 1 C'est le gagne-pain non seulement des habitants de i'endroit, mais 

encore d'un grand nombre qui s'y rendent du district de Québec >?5. En 1836, l'abbé 

Ferland, qui accompagne Mgr Turgeon lors d'une visite épiscopale dans le district de Gaspé, 

fait la même observation. A travers son journal de voyage, t'abbé Ferland relate le visage de la 

Gaspésie du milieu du 19- siècle et signale l'importance de la pèche : 

Que voulez-vous, c'est le pays de la morue ! Par les yeux et par les narines, 
par la langue et par la gorge, aussi bien que par les oreifles, vous vous 
convaincrez bientôt que, dans la péninsule gaspésienne, ta morue forme la 
base de la nourriture et des amusements, des affaires et des conversations, 
des regrets et des espérances, de la fortune et de la vie, j'oserais dire, de la 
sociétk elle-même 26. 

La pêche est une activité économique monopolisée par les commerçants jersiais qui 

imposent leur joug dans ce système A maintes reprises, curés, missionnaires et 

visiteurs s'aperçoivent de l'emprise des commerçants an&-nomands. Dans son rapport 

" Mgr Plessis. « Voyage de Mgr Plessis ... », p.38. 

J.-B.-k Ferland. Journal d'un voyage sur les &es de la Gaspisie B. Rewe d'hirroin de Ita Gaspésie. vol. Vm, 
no 2, (avril-juin 1970), p. 89. 



paroissial annuel de 1867- 1 868, le curé de Rivière-au-Renard, monsieur Bossé, dresse un 

portrait peu reluisant des marchands jersiais : (t Presque toutes tes affaires sont entre les mains 

des marchands Jersiais qui n'ont ni foi ni loi, et prennent plaisir a corrompre les mœurs d'une 

population qui en dépend pour tout et les redoute. Cet état de chose changera graduellement 

avec l'extension de i'agriculture qui rendra les gens plus indépendanis des bourgeois »'*. Ce 

changement dont parle monsieur Bossé ne toucha qu'une parîie de la Gaspésie, la baie des 

Chaleurs, ou les sols sont propices à l'agriculture. Dans le reste de la péninsule, cette activité 

demeura une activité complémentaire a la piche. 

Le joug tenu par les Jersiais entraine la pauvreté et la misère panni la population 

gaspésienne. Encore une fois, les cures et les missionnaires sont de précieux témoins de cet état 

de chose. En 1857, monsieur Desjardins, curé de Grande-Rivière, écrit à son évêque : (( Sa 

Grandeur sait que les habitants de cette localité sont tris pauvre et par conséquent incapable de 

bitir sans aide. Je ne connais pas un seul habitant qui ne soit obligé de manger l'hiver, les 

revenus de leur pêche a venir ; or avec de semblables gens il y a peu a espérer, malgré leur 

téle nZ9. Monsieur Desjardins n'est pas le seul à faire cette observation, l'ensemble des prêtres 

en seMce dans la région en font la triste constatation. Comme le signale le clergé, la pêche ne 

favorise pas l'expansion de la religion catholique. Mais quels sont les moyens mis a la 

disposition de ces prêtres ? 

Voir chapitre un, page 7. 

AE.G.111: 7.3. tiroir 100. paroisse de Rivière-au-Renard, Desjardins a Langevin, rapport paroissial annuel de 
1867-1 868. 



3.2 Le manque de moyens financiers et de pouvoin 

La population de Gaspé est pauvre, car elle dépend de la saison de pêche. Si celle-ci est 

bonne, les pêcheurs en profitent pour faire des provisions pour l'hiver et paient ensuite leurs 

dettes de l'été en attendant de se réendetter. Si la saison de la piche est mauvaise, les familles 

gaspésiennes demeurent endettées et restent dans I'incertiiude en attendant l'hiver. Dans ces 

deux situations, est-ce que la population pouvait décemment payer ses prètres ? En tant que 

curé de Percé, monsieur Caron subit les conséquences de la précarité économique qui 

caractérise les pêches : 

Monseigneur si les choses n'en vont pas mieux ce n'est pas pour tant par 
manque de cnet de mon bord, mais on ne veut point écouter je suis forcé de le 
dire avec plus vive douleur on ne fait pas plus de cas de tout ce que le 
missionnaire peut dire, que si c'étoit le dernier chien du village qui aboyât 
après eux. On ne se soucie point de prètre résidant ici a Percé, en voici la 
preuve la plus convaincante c'est qubn s'embarrasse point de payer les dîmes, 
on croit dans ces contrées ci que c'est une chose de surérogation dont on peut 
s'exempter aisément, une preuve de cela encore, c'est que depuis deux ans tout 
à Ilieure que je suis ici, à peine la moitié de cette placeci ont-ils payé pour la 
première année, et sur I'année présente qui va être complète dans un mois d'ici 
dix habitanis seukment ont satisfait pour leur f ies" .  

Monsieur Montrniny, curé de Perce et des missions enviromantes, dénonce les ((mauvais 

payeurs)) 

La seule chose sur laquelle je n'ai point pu répondre [iiiisible] a sa Grandeur 
était sur l'article de la &ne, car alors je n'avais encore tien retiré. Maintenant 
je puis assurer qu'un bon nombre, dans mes Merentes missions sont de très 

AE.G.III : 7.3, tiroir 43, paroisse de Grande-Rivière, Caron a Baillargeon, t 3 mars 1857. 

AE.G.111: 7.3, tiroir 82, paroisse de Perce, Aubry a Plessis, 16 sepiembre 1825. 



mauvais payeurs, environ un tiers me donne rien, mais c'est surtout A Percé, 
Lieue de ma résidence, où je suis le plus mal satisfait'. 

Dans ceriains cas, la population paie la dime en produits naturels. Monsieur Aubry, cure 

de Percé, déclare à son évêque à ce sujet 

L'automne dernier en assemblée paroissiale, j'ai fait ta motion que chaque 
habitant amenàt au presbytère tous les hyvers une demie-corde de bois : eue E; 

passé tout d'une voix : j'ai aussi proposé que chaque berge vint a donner au 
miss., tous les étks, un demi quintal de morue : on a encore [illisible] à cette 
proposition. [...I A - t a  promis plus de beurre que de pain ? c'est ce que 
[illisible] le fera voirJz. 

Quarante ans plus tard, la siniahon ne semble pas avoir changé. Le curé Bossé de 

Caplan déclare : « La grande dficulie, c'est qu'il n'y a pas d'argent par ici, et que presque tout 

se paie en produits »". D'après les recherches effectuées dans les Archives de ~'Évéfhé de 

Gaspé, la même situation semble prévaloir après 1867. Après cette date, des prètres se 

plaignent encore régulièrement à leurs supérieurs que leurs fideles ne paient pas la a l e .  Si la 

dîme est irrégulièrement perçue par les curés a cause de la pauvreté de la population, cette 

même population pouvaittlle conîribuer a l'érection de bâtiments religieux ? 

Dans la première partie du 19- siécle, la correspondance des prêtres ne fait pas 

mention de coostnictions d'édifices religieux. II faut dire qu'à cette époque, lgglise catholique 

commence à peine a s'installer en Gaspésie. Ce n'est qu'a la fin du 19- siecle, que des églises 
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sont construites. Les populations ont du mal à les fiancer. Un curé, monsieur Potvin, de 

Barachois, déclare à son évêque : 

La paroisse dont je suis le gardien, Monseigneur est jolie assez, l'église h.és 
jolie à l'extérieur comme le presbytère, mais il y a une grosse somme à payer 
[. . . ] Voilà, Monseigneur un bien grand sujet d'inquiénide, sans compter que 
l'église de la mission a aussi, eue sa pan de dettesM. 

En général, les curés et les missionnaires œ u m t  dans la région de Gaspé doivent 

s'accoutumer à un cadre matén'el du culte qui differe de celui auxquels ils étaient habitués au 

séminaire. La, ces jeunes prêtres sont proches des conseils et du pouvoir central du  clergé 

catholique. Toutefois, dans les régions éloignées, fis doivent faire face à une culîure, à un mode 

de vie qui leur sont plutôt inconnus et ils sont loin de tous les apports morau., spirituels et 

techniques que leur apportait le séminaire. A travers certaines lettres transparait le désarroi des 

curés et des missionnaires. 

Vers le milieu du 19- siècle et plus tard, monsieur Oliva, curé de Rivière-auRenard, 

réitère à son évêque sa demande d'aide financière pour la chapelle de Chloridorme et dénonce 

assez vigoureusement la Propagation de la foi : 

Monseigneur, voila trois ans que j'envoie supplique sur supplique pour avoir un 
misérable 12 livres en faveur de la chapeUe si pauwe, si dénuée et si méprisée 
du Chloridorme, voilà trois ans que je m'épuise à faire comprendre le besoin que 
l'on ressent de cet aide, ainsi que la justice qu'il y a de recevoir du conseil de la 
Propagation de la Foi une faveur qu'il a faite de toutes les missions, à i'exception 
toute fois & la mission de Chloridome ....... Eh ! bien aujourd'hui on se moque, 
on se rit de nous, on repousse dédaigneusenent notre demande, et i'on croit 
s'être déchargé la conscience en répondant: "vous êtes trop loin .... on a des trous 
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autres que les voires a boucher" !... Donc plus d'espérance !.... nous sommes 
bannis et nous le serons longîemps, car il n'y a pour nous aucun moyen de 
rapprocher le Chioridonne du centre affectionner du conseil de la Propagation 
de la Foi ! Je n'ai plus qu'une lueur d'espoir qui consiste a me jeter aux pieds de 
votre Grandeur pour lui demander personnellement un secours pécuniaire. [...] 
Aiiez-vous, Monseigneur, a l'exemple du conseil de la Propagation de la Foi 
nous tourner le dos au moment où nous vous présentons une main tremblante et 
déjà méprisée trois fois ! Aiiez-vous aussi rire de nous en nous disant que nous 
sommes tro éloignés de vous pour avoù part à vos sympathies et à vos R largesses.. . . 

Ce témoignage illustre bien le désappointement d'un cure à l'égard de l'oeuvre de la 

Propagation de la Foi qui rehse de subvenu aux besoins de ses fidèles". Ce curé a le 

sentiment que les administrateurs de I'œuwe préfèrent financer d'autres régions du Québec au 

lieu de la Gaspésie. 1 semble avoir pris conscience de la situation désavantageuse des 

paroisses en régions éloignées par rapport aux paroisses situées dans les diocéses du centre du 

Québec. Devant les refus de I'ûeuvre de la Propagation de la Foi, il doit se tourner vers son 

ivèque. En d'autres situations, d'autres prztres doivent faire la mème chose. Parfois, ils ont 

besoin d'argent, parfois de pouvoirs extraordinaires. En 1867, Ic curé de Barachois, monsieur 

Potvin, réclame l'aide de son évêque car il est dépourvu de l ims  pour insûuire ses fidèles et 

parce qu'il manque de pouvoirs extraordinaire : « Mes pauvres gens ne savent pas lire et 

m'apportent souvent les chapelets, leur seul objet de dévotions. Et que faire quand on est bien 

maigre en pouvoir. C'est dur Monseigneur de les envoyer à Percé ou a Dougfastown "». 
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ta même année, le curé de Rivière-au-Renard, monsieur Bossé, refonnuk sa question 

pour savoir combien de fois il doit faire ses missions : 

.l'avais aussi demandé à Votre Grandeur combien de fois je devais donner la 
mission par année dans mes différents postes, c'est-à-dire au Chloridorme, à 
l'Anse à Grisfond, à la Grande Gréve et au Cap des Rosiers. Je me permets 
donc de réitérer cette demande, vu que j'attends la réponse pour aller faire en 
ces lieux ma visite d'entrée. Et aussi, si j'aurais à donner l'office du dimanche 
en ces missions, à part des missions régulières tout le temps qu'il y avait ua 
seul curé ici, il donnait la mission aux différents postes 3 à 4 fois par année ". 

D'autres curés entreprennent des initiatives avant d'obtenu des réponses et des 

autorisations de l'évêque. C'est le cas du curé de Percé, qui informe son évêque qu'il va faire 

une retraite : 

Comme je pense que votre grandeur n'a accordé l'exploitation du St Sacrement 
durant les jours gras que pour lhiver dernier, je me propose d'y suppléer en 
essayant de faire trois jours de retraite cet automne, et mes bonnes âmes de 
Percérois bien que une chose bien neuve et bien extraordinaire pour mes 
paumes ivrognes de Percé qui s'y entendent bien peu dans la spiritualité et 
i'esprit de retraite j9. 

En 1845, le curé de la même paroisse informe son évêque qu'il a bisité une mission 

dont les habitants n'ont pas entendu une messe depuis 10 à 12 ans : 

Je suis arrivé samedi dernier après un mois d'absence, d'une mission du côté de 
ta Rivière au Renard je me suis rendu jusqu'au Cloridom c'est-à-dire a 50 
lieues d'ici en passant par Gaspé. Je n'avois jamais encore vu cet place. L'année 
dernière Mr Campeau y a été une fois c'étois aussi pour la première fois. Il y a 
la 7 familles. Sai fait demander les 2 familles qu'il y a à la Grande Vallée, pour 
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venir à la mission, et ils sont venus sans délais, femmes et enfants quoique la 
distance soit de quatre lieues pour venir. [...] Ils n'avaient jamais entendu 
qu'une messe depuis 1 0 a 1 2 ans qu'il y a des familles là 

Ces différentes lettres démontrent bien les déboires et le dépit qu'éprouvaient les curés 

et les missionnaires exerçant dans la région de Gaspé. Étaient-ils suffisamment préparés à 

pratiquer leur ministère en région éloignée ? Étaient-ils conscients des problèmes auxquels ils 

seraient confiontés ? Le pouvoir central, c'est-à-dire l'évêque, connaissait-il bien les problèmes 

qui persistaient dans les paroisses éloignées ? Était-il en mesure de conseiller les prêtres qui 

exerçaient dans la région de Gaspé, alors que lui-même était étranger aux meurs, coutumes et 

habitudes de vie de cette région ? La région de Gaspé, tout comme les autres paroisses 

localisées dans les régions éloignées, demeure étrangère au clergé. 

Les évêques qui se succèdent au siège épiscopal de Québec semblent en effet ne pas 

comprendre la Gaspésie et les difficultés qui persistent dans la péninsule. Les curés et les 

missionnaires les connaissent mieux et en comprennent les causes, soit la pèche, l'éloignement 

des paroisses et des dessertes les unes des autres, l'isolement du pouvoir clérical et le manque 

d'instruction des fidèles. Certains prêtres reprochent aux évêques leur méconnaissance de la 

situation gaspésienne. Dans une lettre adressée a son évêque, monsieur Bossé, curé de Rivière- 

au-Renard, lui reproche son attitude a l'endroit de ses paroissiens : 

La dernière lettre de Mgr a relevé mon courage abattu. Comme pour bon 
nombre de mes confréres, la visite Épiscopale a été loin de remplir ce que je 
m'étais plu à tigurer. Les missions Gaspésiennes ne sont pas de vieilles 
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paroisses; et il était impossible A mes confiéres et A moi de faire plus que 
nous avons fait. Cependant il semblait que Mgr fut &content de tout, 
supportant impatiemment le moindre retard, et cela même sous les yeux des 
gens. Ici Mgr est amvé une journée avant le temps fixé, et a trouvé peu de 
chose prêt par conséquent. Mais c'était dans la saison de la pkhe, temps aussi 
précieux par ici que le temps de la récolte ailleurs. Les paumes gens ont fait 
tous les préparaiifs qu'ils ont pu, et on n'avait pas par ici les ressources des 
paroisses d'en haut. Eh bien, on nous jette à la figure que Mgr s'est plaint de 
n'avoir trouvé rien de prêt. [...] E t l'affaire du Chloridorme. J'avais 9 lieues a 
parcourir a pied, sur les gravois, pour rny rendre. Afin d'avou plus de temps a 
moi pour les Catéchisme, je fais ce trajet de nuit. Mgr devait ètre au 
Chlondorme le mardi matin à 8 heures. Le lundi soir, il y amve a 10 heures du 
soir, 3 heures après moi, et parce que les lits ne sont pas prèts, il ne met pas 
mèrne pied à terre, et prive cette mission de la visite. Tout en prenant la part de 
Mgr vis-à-vis des gens, on ne peut s'empêcher de trouver quelque justice dans 
leurs plaintes. Pendant que Mgr est ûanquille à Rimouski, ii reste au 
missionnaire la difficile tache d'apaiser ces populations froissées. Je sais que 
bien des détails avaient été négjiges par moi-même, mais il me semble que Mgr 
aurait pu faire davantage la part des nombreuses occupations qui m'avaient 
incessamment surc hargées41. 

Cette lettre montre non seulement l'ignorance qu'ont les évêques de la situation 

gaspésienne, mais surtout l'écart culturel et social qui sépare ces dignitaires des populations 

pauvres. Comment peut-il en ètre autrement ? Comment les évèques peuveabiis connaitre ce 

qui se passe dans la péninsule gaspésieme quand ils y effectuent rarement des visiles 

épiscopales ? A partir de 1870, il semble s'opérer une nette amélioration. L'évêque, qui se 

trouve à Rimouski, comprend mieux ce qui se passe en Gaspésie car il est plus proche de ses 

cures et de ses fidèles. 

Tous ces facteurs n'encouragent donc pas l'éclosion de la pratique catholique dans la 

région de Gaspé. ils sont d'ailleurs plusieurs prêtres a excuser leurs fidèles de leur ignorance 
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religieuse. Le curé Morisset pardonne ses paroissiens et déclare à rivdque de Rimouski : « 

A ce propos votre Grandeur me permettra de rapporter ici [illisible] qui IW fera comprendre le 

cmctére de ces pauvres gens qui prêchent beaucoup plus par ignorance que par &ce nd2. ll 

rajoute dans le mëme rapport : 

Après avoir travaillé à abattre les causes les plus graves de désordres, iI 
restait encore une tâche assez dif5cile à remplir, c'était d'instruire ces gens 
qui étaient, en fait de religion, d'une ignorance fabuleuse. Cette ignorance 
était due a plusieurs causes. D'abord un îrès grand nombre sont bop pauvres 
pour avoir des vêtements nécessaire pour aller décemment aux offices. Pour 
ceux qui pouvaient y aller, ils n'avaient la messe qu'à toutes les cinq 
semaines, et des instructions plus rarement encore. [...] Mon prédécesseur, 
Mr Winter, étant chargé de cinq missions très drfficiles a desservir, et étant 
obligé de présider à la construction de plusieurs églises et presbytères, était 
obligé, malgré son zèle vraiment apostolique, de négliger plusieurs choses43. 

Ces déclarations résument bien les problèmes rencontrés par les curés, mais aussi Ies 

difficultés qu'éprouve la population vis-à-vis de la religion. Monsieur Gingras , curé dans la 

paroisse de Percé, explique les différences qui existent entre les paroisses de sa région éloignée 

et des paroisses situées dans le centre du Québec : 

La population n'a jamais été bien religieuse. [...] On ne doit pas être 
surpris, si  on ne rencontre pas autant de piété que dans ces paroisses, le 
district de Gaspé a toujours été trop négligé, il a) a jamais eu assez de 
prttres, le manque dmstniction religieuse, l'éloignement des églises et la 
pauvreté de la population, avaient produit une grande indifférence et par 
suite une grande démoralisation qui sera pendant longtemps difficile à 
guérir. Depuis quatre ans, on s'aperçoit d'un grand changement, et on doit 
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cela à la décision de la mission et 4 la résidence d'un prêtre d la Ciraade 
Rivièreu. 

Le curé de Perce réédite les mêmes propos dans son rapport de 1855 en déclarant : 

qubn ne trouve jamais dans notre population ceite piété cette exactitude 
remplir tous les devoirs prescrits par Ia religion, enfiu cette conviction qui 
forme le vrai chrétien et qui réjouit le CEW d'un prêtre. Le district de Gaspé a 
été perdu, il a été trop longtemps privé de prètres pour l'instruire des vérités 
de la religion ". 

La situation n'est pas facile pour ces personnes qui essayent de répandre la foi de Dieu 

et les nouvelles réformes entreprises par l'&$se catholique. Pour ces prêtres qui arrivent dans 

cette région, c'est une tâche ingrate et enone à remplir que celle de diffuser la religion 

catholique. Monsieur Gingras, curé de Percé, adresse une lettre a son évêque dans laquelie il 

fait une brève description de son ü a v d  

Pour mieux vous donner une idée de roumge qu'il y a ici, je vais vous 
ouvrir mes registres qui sont toujours une h e  preuve. Cette année, 
jusqu'au quinze décembre j'ai fait 162 baptêmes, 35 sépultures et 21 
mariages. Votre Grandeur peut voir que c'est l'ouvrage d'une boue paroisse, 
et à présent, ajoutons une étendue de dix-sept lieues a parcourir bien des fois 
durant l'année et d e  autres affaires qui ne se rencontrent point ailleurs; car 

46 ici, il faut être juge, notaire ... . 
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En 1867, monsieur Guilrneî, curé de Percé, rddige son rapport à son wuvel Cvêque, 

Mgr Langevin, évêque du diocèse de Rimouski. A travers sa lettre, il montre l'utilité de sa 

tàche et la perception qu'a de lui la population locale : 

Le prêtre est ici a sa place, c'est l'homme de Dieu, c'est le pére commun, il n'y a 
rien de bien Fait que ce qu'il fait, même dans les *es de successions, de 
ventes. Le prêtre, selon eux, peut tout, s'il ne guérit pas les malades, s'il 
n'apaise pas les tempêtes, c'est parce qu'il ne le veut pas. Aussi malgré, 
l'agglomération de la population locale, et les étrangers qui nous anivent 
chaque printemps, le curé est roi et maître, il peut dissiper les rassemblements, 
mettre fui aw querelles ". 

4 Le désir de partir 

Malgré la satisfachon qu'ils arrivent parfois à tuer de leur travail et de leur rôle en 

Gaspésie, les jeunes prêîres qui y sont assignés éprouvent des difficultés. La formation cléricale 

est dispensée dans des séminaires qui sont situes près des paroisses du centre du Québec, c'est- 

àdue la ou les églises sont belles, où les gens sont le plus disposés a la religion, ou les chemins 

sont praticables, bref où le décor est tout autre que celui qui lui qui se présente au curé ou au 

missionnaire qui arrive en Gaspésie. Devant un paysage désolant, les curés ou les missionnaires 

demandent a ètre rapatriés dans une paroisse du centre du Québec. Plusieurs causes servent de 

justifications, mais celle qui revient le plus souvent est la maladie. En 1854, le curé de 

Douglastown envoie une lettre a son évêque lui demandant son rappel : 
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Sespére que le presbytkre de la Rivikte-au-Renard sera debout et couvert cet 
automne; mais il ne sera pas encote logeable. il pourra i'êtrc dans le cours & 
lhiver prochain. Si vôtre Grandeur se décide a envoyer un Missionnaire, (ce 
qui me soulagerait beaucoup, car ma santé s'en va rapidement), il pourrait 
trouver une maison respectable, prés de la chapelle, pour y pensionner, en 
attendant que le presbytère fiit complet. [...] Si Vôtre Grandeur, ne juge pas A 
propos de me rappeler cet automne, je recommencerai une autre année; mais je 
ne réponds pas que j'irai jusqu'au bout; car je me sens bien faible 

Le mois suivant, le même curé réitère sa demande : 

Monseigneur, dernièrement, je vous écrivais que ma santé étant dans un état 
précaire, je ne pensais pas être capable de faue une quaûième année, dans cette 
mission. Aujourd'hui, je vous écris pour vous demander d'en partir, cet 
automne, Mes forces diminuent à mesure que les mvaux et les fah'gues 
augmentent: et, ce qui est encore plus pénible, c'est que placé à une si grande 
disîance des confréres, je suis exposé a mourir, sans sacrements. Si votre 
Grandeur n'a pas une petite cure dont eue puisse disposer, en ma faveur, je le 
prie de me permettre de me retirer du ministère, avec une pension sur la caisse 
ecclésiastique 49. 

D'autres prètres sont plus subtils dans leurs demandes. Par exemple monsieur Gingras, 

curé de Percé, dit qu'il remerciera de tout mur la providence si elle le ramène panni ses 

co&resM. 

L'incapacité à améliorer sa paroisse est une autre raison qui justifie la demande de 

retour dans une paroisse du centre du Québec. Le curé de Percé l'évoque pour réclamer son 

déménagement: (( Depuis plus de trois semaines je travaille a la conversion de ce paume 
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endroit, et j'ai la disgrâce de n'y trouver aucun amendements. Je suis sur le point de quitter le 

poste; je i'abandonnerois volontiers aux soins diin autre pasteur, si vous le jugez à proposs'». 

A travers les archives diocésaines, on voit bien que les gens du clergé ont du mal à 

s'accoutumer à la population locale. En 1790, l'abbé Joseph-Mahirin Bourg est accusé d'être 

rrop fmiiier avec sa ii s'en defend du mieux qu'il peut, mais d'autres dacultes 

surviennent dans les années qui suivent. En 1795, il demande son rappel a son évèque après 

plusieurs années d'exercice en Gaspésie et exprime sans détour sa colère contre la population : 

Monseigneur, si sa Grandeur juge a propos de me donner une bonne cure j'y 
consent je ne trouve pas que ce sois une grande satisfaction de vivre avec des 
sauvages et des fourbes d'acadiens hypocrites. [...) Ce que j'ai souffert sans 
n'en donner connaissance. iis me doivent deux ans de dîme, plusieurs des ceux 
qui me paye pas en dîme de m o ~  et plusieurs de ceux qui me donneur 
[donnent] en dime de grain ne l'ont pas encore donnés. Je vais les y forcer par 
la loy. [...] Monseigneur, je ne doute nullement que votre Grandeur voudra bien 
rectifier les pensées et conduite de ces pauvres bibitans qui pêchent plus par 
ignorance qu'autrement ". 

Monsieur Bourg n'est pas le seul prètre a se faue accuser par ses fidèles. Plus d'un 

demi siecle plus tard, monsieur Moylan, curé de Douglastown, voit ses paroissiens porter 

plainte contre lui. 11 réplique en écrivant a son évëque : 

Je m'empresse de répondre, et je dois d'abord due que l'envoi de la requète des 
cinq habitants de Douglastom ne m'étais pas inconnu et que je n'ai différé 
d'écrire de mon côté à votre Grandeur, que l'affaire me paraissait de peu 
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d'importance. [...] Voici l'histoire de James O%rady, alias HoUy; car il 
déguise son nom. Pendant tout l'été de 1849, nous ne p k s  tenir #écale ici 
faute de maiûes. Dans l'automne arrive au milieu de nous cet individu, alors 
matelot déserteur d'me fiégate qui venait de naviguer dans le gotfè. A la 
demande de quelques habitants, vÛ que nous n'avions aucun autre, malgré m s  
légitimes soupçons, j'ai consentis a ce qu'on eu fit un essai. Je ne tardai pas li 
m'en repentir. 1 il était et est encore ivrogne public. Pendant l'école ù envoyait 
tes enfants acheter du rhum, mettait la bouteille sur la table et buvait devant 
eux. Hors de i'école il traînait les chemins ivre, et s'absentait des semaines 
entières par la boisson. 2 il était et est encore immoral. Pendant l'école il faisait 
embrasser garçons et tilles, il 6tait ses culottes devant tous les enfants, quand il 
lui manquait un bouton, pour les faire raccommoder par les filles. sa tenue 
générale était dégoûtante. Hors de i'école, il a voulu une nuit défoncer une 
maison où restait une femme seule avec deux petits enfants; et saas qu'il y ait 
des preuves certaines, chose si difficile à prouver en pareil cas, des 
circonstances bien fortes m'autorisent à dire que ses péchés conr a sexrum ne se 
bornent ni aux pensées ni aux paroles. Il n'a jamais été à la confesse depuis 
qu'il est sur la côte de Gaspé: on n'est pas certain qu'il soit catholique. [...] 
Sassemblai en octobre dernier les péres de familles et leur fis savoir qu'il ne 
pouvaient plus consciencieusement envoyer leurs enfants à son école. [...] le 
portai la condescendance jusqu'à permettre que leurs garçons seulement fussent 
par lui instruits pendant cet hiver. Mes avis furent écoutés par rapport aux füles 
et celles-ci furent toutes retirées, !!! celles des quab-es signataires. [...] Lorsque 
je les menaçai du refus des sacrements, s'ils envoyaient leurs mes à une école 
immorale, que je pouvais reep my sacrements, je les menaçai aussi de leur faire 
subir le sort d'û'Grady, menace que je n'ai pas exécutée et que je n'ai pas eu 
l'intention d'exécuter, vû qu'il en résulterait plus de mal que de bien. L'entrée 
de i'église leur a toujours été libre et l'est encore: lem plaintes donc sont 
men~on~ères!~ 

Les curés et les missionnaires ne tolérent pas non plus que leur fideles s'en prennent 

aux édifices religieux comme ce fut le cas en 184 1 à Percé : 

A mon retour a Percé, j'étois momfié d'apprendre que quelques personnes 
[illisible] de Percé ou de ses environs sont venues dans mon absences, le 16 
jours vers minuit attaqués et assaillir le Resbytére. Ces brigands ont asséyés 

Y AE.G.iJi : 7.3. tiroir 35. paroisse de Douglastown. Moylan a Signay. 3 février 185 1. 



d'enfoncer les portes, en criant, en sacrant [illisible] lançant des boules de 
neige contre les châssis ". 

Toutefois, les habitants ne sont pas les seuls à importuner les curés et les missionnaires. 

Le vicaire de Rivière-au-Renard se plaint de son entourage au presbytère : 

Je me sens, Monsieur le Grand Vicaire, incapable de rester ici comme vicaire, 
non pas que je redoute la misére ou les missions au conmire cette vie 
d'aventures me plait et elle est bien propre au jeune prêtre; le séjour au 
presbytère est pour moi un fardeau que je ne puis supporter; le personnel de 
Monsieur le curé, est un véritable sérail, je ne vous en dirai pas davantage %. 

Ces lettres montrent bien les difficultés que pouvait rencontrer un curé ou un 

missionnaire en exercice en Gaspésie. Ces aitercations parfois verbales, voire même physiques 

conaibuaient au départ des prêtres. Confionié à un envirormement géophysique et socio- 

économique qui n'était pas favorable à l'expansion de la religion catholique, le personnel 

religieux devait en plus affronter la solitude, les médisances et les menaces. 

Dans ce chapitre nous avons vu que l'espace géographique à desservir ne permettait pas 

aux curés ou aux missionnaires d'assurer un suivi et un encadrement adéquats à la population 

de la région de Gaspé. Au 18- siècle, les curés ou les rnissionnaues étaient peu nombreux 

pour coumir le territoire qui comprenait plusieurs centaines de kilomètres. Au 1 9 ~  siècle, les 

villages se sont multipliés avec l'accroissement démographique. Toutefois le nombre de 

93 AE.G.Di : 7.3. tiroir 83, paroisse de Perce. O ' h d y  a Sigay, 13 février 164 1. 



pr8tres était insuffisant pour visiter rdgdierement toutes les paroisses, missions et dessertes. 

Bien s k ,  la pénurie de la main-d'œuvre cléricale n'était pas spécifique A la Gaspésie, mais en 

région éloignée, les curés souffraient de l'isolement et de l'éloignement du pouvoir central. 

Les prêtres qui sont venus exercer en Gaspésie n'avaient pas reçu une formation 

adéquate pour servir dans les régions éloignées. Loin du pouvoir central, ces curés et 

missionnaires étaient abandonnés à eux-mèmes dans leurs prises de décisions, n'étaient pas 

munis de l'autorité requise et faisaient face à une population et a une culture qui leur étaient 

inconnues. Le choc social et culturel incitait les curés à vouloir quitter la cure pour une autre 

plus favorable dans une autre région. 

Par ailleurs, le milieu socio-économique ne favorisait pas I'éclosion de la religion 

catholique en Gaspésie. Le système économique mis sur pied par les commerçants jersiais 

contniuait à l'appauvrissement de la population. La pauneté empêcha l'édification de 

nouvelles chapelles, d'églises et surtout ne permettait pas de subvenir aux besoins des curés5'. 

" AE.G.111: 7.3, tiroir 100, paroisse de Rivière-au-Renard. Chouinard à Baillargeon, 15 aoirt 1864. 

" Mgr Panet adresse une lettre pastorale aux habitants de Saint-Michel-de-Perce. Depua 1821. ils ont eu 
Ieavanrage d'avoir un p r h  risidant parmi eux. Os ont failli le laisser mourir de bim et de bo~d. I I  a dü le hin 
revenir a Québec. Voici qu'ils laissent dans la mème situation M Alexandre Boisvert qu'il leur a envoye pour 
remplacer M Caron. Puisqu'ils ne sont par plus zél& pour leur p t eu r ,  il a donne ordre a 34 Boisvert de quitter 
Perce et de prendre sa résidence a Paspebiac. Cest hi qu'ils iront le chercher quand ils en auront besoin pour les 
malades. RAP.Q. volume 1933-1934, page 354. ngism des 1emes.V. 13. p.210. 



A plusieurs reprises, l'évêque prévient les paroissiens qu'ils ont le devoir et l'obligation & 

satisfaire les besoins de l eu  curé. Ce sont ces différents facteurs qui ont aussi contribué au 

faible encadrement religieux de la population de la région de Gaspé . Voyons maintenant 

quelle est la vie religieuse et morale dans ces paroisses et missions. 



CHAPITRE TROlS 

Les pratiques religieuses et les conduites morales dans la rCgion de Cas# 

Aux 18- et 19- sièdes, l'histoire socidconomique et religieuse de la Gaspésie est 

marquée par des bouleversements importants. A partir du d i e u  du 1 9 ~  siécle, lFstise 

catholique entreprend des réformes qui lui permenent d'occuper une place importante au sein 

de la société canadienne. Dans ce deniier chapitre, j'éîudierai l'encadrement religieux dans la 

région de Gaspé en analysant les différents aspects de la Me religieuse. Les réformes qui 

suivent le renouveau religieux amènent de profondes modifications au sein de l'Egiise 

québécoise et modifient la pastorale du clergé. Ces transformations ont-elles eu un impact dans 

la région de Gaspé ? Voilà ce que j'examinerai dans ce chapitre. Mais tout d'abord, analysons 

le débat sur le renouveau religieux et ses répercussions. 

1 Le clergé catholique eo pleine mutation : les effets du renouveau 

religieux 

Le sens du mot réveil a été donné, dans un premier temps, aux bouleversements que 

subit le protestantisme en Europe et en Amérique au lendemain des actes révolubonnaires. Les 

protestants cherchent a travers ces changements un ntow aux sources authentiques du 

protestantisme, par le biais de conversions de masse. Cette expression est reprise et adaptée a 

Ihistoriojyaphie du catholicisme. 



Selon Philippe Sylvain et Nive Voisine, le (( réveil religieux N québécois swicnt en 

1840- 184 1. C'est un événement important qui permet a l'Église (4 de regagner le terrain perdu et 

de connaître une expansion qui acheminera le Québec "vers un régime de chrétientém nt .  A 

partir de 1840, de nouveau moyens (les retraites, les missions et les jubilés) sont mis en place 

pour instruire les caîholiques. Le but visé par ces moyens est de conduire le fidèle à changer sa 

conduite religieuse par le biais de la confession et la communion et de l'inciter a se joindre à 

une confrérie de dévotion2. Les missions sont lancées dans les années 1840, lors du passage de 

Mgr de Forbin-Janson. Elles atteignent leur apogée en octobre 1841, avec l'érection d'une croix 

sur le mont Saint-Hilaire. Le phénomène s'amoindrit à partir de 1850'. Vers la même époque 

les associations pieuses et des confréries se multiplient. Comme l'écrit Christine Hudon, (( ces 

moyens d'encadrement [...] témoignent de l'évolution de la théologie et de la spiritualité, 

désormais plus marquées par les duences romaines et ultramontaines n4. 

Pour pouvoir répandre ces réformes, le clergé a un énorme besoin de main-d'œuvre. 

Pour y répondre, Mgr Bourget effectue un voyage en Europe en 1841 afin d'y recruter des 

ressources nécessaires. La visite de Mgr Bourget s'avère positive et porte h i t  six ans plus tard 

avec l'arrivée de différentes congrégations banvaises en sol canadiens, 

' Philippe Sylvain et Nive Voisine, Histoire du cotholic~smr qtribL'cois, .YPïltc;me et .YLYL;me siècles. tonte 2, 
Réveil et consolidation f18.10-18981, Montréal B o r d ,  1991, p. 7. 

' Christine Hudon. Prêtres otjîddles dans le diocèse de bint-fijacinthe 1870-1875, Sillery, Septenmon. 1996, 
p. 319. 

khristine Hudon. Prêtres rtjWles.. . . p. 320. 

' Christine Hudon, Prêtres etjdèles. .. . p. 3 19. 

' Philippe Sylvain et Nive Voisine, Histoire du catholicisme ... , p. 27. 



Le clergé canadien doit adopter une nouvelle attitude pour reconqutrir ses M&s. 

C'est ainsi qu'il délaisse ses positions rigoristes. La morale rigoriste, qui précthk la morale 

liguorienne, postule l'indignité des fidèles ii communier. Le clergé use de ceitt morde en se 

référant au Rituel de Québec de / 703 de Mgr de Saint-Vallier. Évêque de Québec de 1688 h 

1727, ce dernier considérait que peu de fiddes respectaient les règles de l'kgtise et qu'ils 

«approchaient trop souvent des sacrements sans rien changer de leurs habitudes i?. Au I F  

siècle, la théologie morale se transforme considérablement. A ce sujet, Pierre Savard note: 

N La vieille inorale rigoriste cède, non sans résistance, à la morale plus large de Saint-Alphonse 

de Liguori, introduite en France par les écrits du cardinal Gousset dès les années 1820 et 

vihiculee par les Jtsuites et les Oblats f i7 .  La morale liguorienne amène une nouvelle pratique 

de la confession. Ce renouvellement s'effectue en modifiant la discipline sacramenteLie et en 

diminuant Ie nombre de cas réserves a l'évéquea. Mgr Bourget, a travers toutes ses actions, 

désire ahgner son Eglise sur Rome, c'est-à-dire mettre en place une Église diramontaine9. 

Dans la décennie 1840-1850, l'Église catholique acquiert une plus grande visibilité et 

s'implique au sein de la société canadienne aux niveaux social et politique. te nombre de 

prètres et de communautés religieuses augmente, ce qui pennet à l'Église de s'investir 

davantage dans ciiffirentes sphères de la société, telles que i'éducation, les soins aux mdades, 

6 Christine Hudon, 6 Le renouveau religieux québécois au siéde : éléments pour une réinterprétation », 
Shujies in RrJigion Scicnce~ religieuses, 24/4 ( 1995 ), p.479. 

' Pierre Savard. Aspects du catholicisme canadien-finpis au 19-siècle. Montreal Fides, 1980. p. 35. 

' Christine Hudon, N Le rtnouveau ~ l i g i ~  ... », p. 475. 

Phdipp~ Sylvain er Nive Voisine, Hisroire du cu~hoIicisme .... p. 81. 



les seBices aux pauvres. Par ailleurs, apés 1850, les évêques muhiplient les mncilcs 

provinciaux et ddmt de façon minutieuse la discipline err~esiasti~ue'~. 

Ces aansformations multiples et profondes ont suscité un important débat les 

historieas québécois spéciatisés en histoire religieuse. Dans ce debat, ils cherchent à idenfier 

le début de5 changements religieux ayant m d é  l*glise catholique québecoise, les factews 

qui ont contribue à ce bouleversemeni et la durée de cette transformation. 

La Msion de Nive Voisine, de Lucien temieux et de Philippe Sylvain, exposée dans 

leurs deux tomes consacrés a l'histoire du catholicisme, est celle d'un processus a plusieurs 

paliers, qui commence dans les premières décennies du 19"" siècle au moment oh «. lFgiise 

[assure] sa position politique ». Au milieu du siècle, i< elle [revoit] son discours idéologique, 

[réforme] sa stnicture organisationneiic et [propose] de nouvetles dévotions n". 

Une deuxième interprétation sur les changements religieux intervenus au 19- siècle est 

avancée par René Hardy, professeur d'histoire à l'université du Québec à Trois-RiMeres. 

D'après cet histon'en, les transformations se sont opérées lentement et relèvent d'un long 

processus d'accdturation. Hardy démontre sa thèse en étudiant I'evolution de la pratique 

pascale et du resserrement de l'encadrement au sein des instiiutions paroissiales dans la région 

de ~rois-~ivieres", 

'O Pierre Savard, hpcu du catholicisme.. . . p. 29. 

I I  Christine Hudon, « Le renouveau religieux ... a. p. 467. 

'* René b d y ,  Conmôle socbl et mutation de la cirlnrre rofigieirsc au Québec, Quebec. Bord. 1999. p. 284. 



La thèse de Louis Rousseau s'oppose A ccUe de Renb Hardy. D'aprts hi, le réveil 

religieux est déclenché par plusieurs crises (agricole, rurale, urbaine, démographique, politique 

et socio-économique) qui sénssent au Québec depuis le début du 19- siécle. En paralléle, 

l'Église prend plus de place au sein de la société. Le processus s'accélère après les rébellions de 

1837-1838 « pour déboucher sur l'ultramontanisme autoritaire d'après 1848 )). La venue de 

Mgr de Forbin-Janson en 1840 permet l'introduction des missions populaires, puis des retraites 

paroissiales qui provoquent des conversions massives. A la fin des années 1840, le processus 

entre dans (( une phase d'adaptation et de transformations cultureiles ». Donc, pour Louis 

Rousseau, le changement n'est pas instantané, mais il est quand même rapide et il se déploie a 

partir de 1840 pour s'achever en 1870". 

L'interprétation de Christine Hudon de ce phénomène religieux est une réponse et un 

complément a w  thèses des historiens précédents. Pour cette historienne, la rénovation 

spirituelle qu'a connue le Québec au 19- siêcle est principalement due au renouveau pastoral 

engendré par les effets de la théologie morale de saint Alphonse-Marie de Liguori sur les 

prêtres et sur les pratiques religieuses. La théologie liguorie~e prêche « une pratique plus 

souple de la confession )pl4.  Bref, le clergé canadien rejette son ancienne attihide rigoriste et 

adopte des méthodes plus indulgentes. D'après Christine Hudon, 

Ce renouveau est d'abord de nature pastorale. [. . . j Les prêtres épous[entj 
une nouvelle conception de leur ministère et des moyens qu'ils d[oivent] 
mettre en œuvre pour aider leurs ouailles a obtenir le salut éternel. Cette 

IJ Louis Rousseau, N A propos du 'rcvcil religieux' dans le Québec du MXh siklc : où se loge le mi debat ? n, 
Revue d 'hisioi~r de I'Ameri~uefmnpise~ vol. 49. no 2, ( automne 1995 ), p. 223-246. 

'' Christine Hudon. I( Le renouveau religieux ... n. p. 470. 



transformation de la pastorak se refièt[el sur les pratiques religieuses, 
notamment la fiéqwntation &s sactenaents, et sur la vie associative. [...] 
II est difficile de préciser quand ceNe conception pastorale fut adoptée par 
tout le clergé ". 

En somme, à partir du milieu des années 1830, IEgtise catholique se taille une place 

prédominante au sein de la société bas~anadieme en améliorant la qualité et la quantité de son 

clergé, ainsi qu'en haussant son niveau de spiritualité. Selon l'expression du chanoine Groulx, 

lZglise catholique commence à devenir au d i e u  du 19- siècle, « l'institution la mieux 

musclée » du Canada fiançais'6. D'après Pascale Dupont, auteure d'un mémoire de maihise sur 

les paroisses du Saguenay a la Cin du 19- siècle, l'encadrement religieux est plus tardif dans 

les paroisses du fiont pionnier, car les réformes préconisées par le clergé auraient eu un impact 

moins perceptible sur les fidèles des paroisses des régions éloignées que dans celles au 

peuplement ancien". Dans ces dernières paroisses, la population subissait depuis plus 

longtemps l'encadrement de ~'Éghse catholique. Les conclusions de Pascale Dupont invitent a 

pousser plus loin l'étude de la vie religieuse dans les régions périphériques du Québec. On peut 

se demander si les réformes qu'entreprend le clergé catholique au milieu du 19- siècle ont été 

appliquées partout, au mime rythme. C'est ce que je verrai maintenant, en tentant de dresser un 

portrait de la pratique religieuse dans la région de Gaspé entre 1767 et 1867. 

" Christine Hudon, « Le renouveau religieux ... ». p. 48%. 

l6 Cite par Pierre Savard. Aspec~ dtr co~holicisme.. . , p. 29. 



2 La participation aux sacremcats 

2. t Le baptême 

Les différents sacrements (surtout le baptême, la prerniére communion, le ma"age et 

I'emème-onction) marquent les étapes de la vie d'un chrétien et unissent les chrétiens entre 

eux, Comme l'écrit Christine Hudon, « en l'absence de rites profanes équivalents, ces 

sacrements ont une résonance à la fois religieuse et sociale ),'*. Au 18' siécle, le tiers des 

nouveau-nés sont baptises le jour de leur naissance et un autre tiers le lendemain. Mais en 

certains lieux, les délais sont plus longs. Dans les régions éloignées, alors que le prêtre ne visite 

qu'occasio~ellement ses paroissiens, un laïc remplit le ministère du baptêmei9. La mission de 

Grande-Vallée n'a pas reçu la visite d'un missionnaire durant deux ans.  tant donné la 

grandeur du temtoire a desservir, à la fui du 18- siècle, j'ai pu consiater à travers la 

correspondance que le curé exerçant dans la région de Gaspé baptise les nouveau-nés quand il 

visite ses missions. 

il m'est dificile de connaître le nombre de baptêmes effectués lors de ces visites a partir 

du moment ou les cures ne répondent pas à la question touchant ce sujet dans les rapports 

annuels paroissiaux. Toutefois, certaines lettres de curés ou de missionnaires indiquent qu'un 

enfant pouvait attendre plusieurs semaines avant d'être baptisé, une situation que déploraient 

" Pascale Dupont, Conformile et déviance : l a  pmrique religieuse au Saguenay, 1886-1951, Chicoutimi, UQAC. 
mémoire de maitrise ( histoire ), 1995, p. 16. 

l8 Christine Hudon, Prèrres etjidéles.. . . p. 363. 

'' Lucien Lemieux. H i s t o i ~  du catholicisme quebecois. Les XMIIème er MXéme siècles, tome i, LrJ années 
d~f ic iks (1 760-1839), Monüéal, Borial 1989, p. 259. 



les cures exerçant leur ministère dans ce vaste district, sans cependant qu'ils puissent y 

changer quelque chose. 

Quand un bébé était issu de concubins ou que l'un des parents n'était pas catholique, le 

curé ou le missionnaire devait obtenir la pennissioo de i'évèque pour pouvoir baptiser l'enfant. 

Pour un enfant provenant d'un mariage mixte, le curé baptisait seulement I'enfant du même sexe 

que celui du parent catholique. Pour baptiser un adulte, le curé devait obtenir hutorisation de 

l'évêque ou de son vicaire général. L'application de ces règles posait parfois problème. En 

18 14, l'abbé Alexis Leclerc demande s'il faut « baptiser sous conditions ou suppléer seulement 

les cérémonies du baptême aux hérétiques voulant se mettre catholiques ,,'O. 

2.2 La communion 

La première communion demande une préparation de trois semaines à quatre mois et 

s'accomplit en été, lorsque le curé visite ses paroisses et ses missions. Dans la région de Gaspé, 

le curé ou le missionnaire célèbre la première communion lors de ses visites et il n'est pas rare 

pour un curé de rencontrer des jeunes gens n'ayant pas encore fait leur première communion. 

Dans une lettre datée de 1809, le curé Leclerc, de Percé, constate que plusieurs jeunes, pourtant 

en âge de communier, n'ont pas les connaissances requises pour recevoir le sacrement : 

Ce qui m'afflige surtout et qui mérite considération, c'est la partie de la jeunesse 
qui se perd dans i'ignorance et le vice, qui reignent ici bien plus qu'ailleurs. 
Croiriez-vous que parini plus de 50 enfans du catéchisme, parmi lequels 
plusieurs femmes mariées depuis quelques années, je n'ai trouvé personne digne 
de la i cornm~nion?~' 

a ~ ~ . ~ .  üi : 7.3, tirou 5, paroisse de Barachais, Lederc a Plessis. 13 septembre 1814. 

'' AE.G. iIi : 7.3. tiroir 82, paroisse de Pt&. Leclerc à Plesois, 7 octobre 1809. 



Si, ans plus tard, l'abbé Demers &rit d son évêque : 

Percé, ou j'ai fait mon coup d'essai, est un endroit où le missionnaire, comme 
vous me l'aviez fait espérer, a de quoi mériter, et ou l'on est forcé de fomcr les 
yeux bien des fois. Je me serois cm un peu dédommagé, si j'avois pu trouver 
des grands garçons et des grandes ales de dix-huit vingts ans, capabks & 
communier; mais il est impossible en deux ou irois semaines de leur apprendre 
leur catéchisme et souvent leurs prières U. 

Même après 1850, I'instnicbon religieuse, préalable a la première communion, posait 

encore des problèmes. Dans le rappoit paroissial annuel de l'année 1866-1867, le cure Edouard 

Guilmet de Perce précise qu'aucun enfant de sa paroisse n'a reçu la première communion au 

cours de l'année, mais sans en préciser les raisons". 

L'insuffisance de l'instruction religieuse n'est pas le seul problème relatif à la 

communion auquel doivent faire face les prêtres gaspesiens. Plusieurs se plaignent des 

difficultés qu'ils éprouvent à faire respecter les prescriptions de l'Église concernant la 

communion pascale. 

La communion pascale est une pratique religieuse obligatoire pour ks catholiques 

romains. Lorsque Ment le iemps des Pâques, les curés doivent établir une liste pour la 

communion pascale. La personne qui ne communie pas est en principe surveillée par son curé 

et est rapportée sur sa liste. En Gaspésie, les curés semblent avoir de la difficulie a exercer ce 

wl 
' A.E.G. iü : 7.3. tiroir 5, paroisse de Barachois. Demen a Plessis. 19 octobre 181 5. 

O AE.G. iü : 7.3, tiroir U, paroisse dc PertC. GuiIrnet a Langevin, rappon paroissial annuel de 18-1867. 



contrôle et à chiflier la pratique pascale. D'après ce qu'en disent les curés, ces non- 

pascalisants sont généralement ceux qui vivent en concubinage et ceux qui ne paient pas la 

f i e .  Mais d'autres raisons, comme l'état des chemins ou le nombre élevé de communiants, 

obligent le curé à demander une extension allant d'une a trois semaines pour pouvoir permettre 

à tous les communiants de se confesser et de communier. Dans les rapports paroissiaux 

annuels, les curés répondent de façon évasive sur le nombre de personnes ayant participé a la 

communion pascale. Par exemple, dans son rapport de 1864. le curé Bossé de Grande-Grève 

informe son évêque sur ce sujet de la maniére suivante : « Il n'y en a pas 1)''. En 1855, le curé 

Gingras, de Percé, répond à la question 75 (question sur la communion pascale) par (( La 

communion pascale a été moins nombreuse que I'annie dernière n!'. 

En 1862, l'abbé Winter, de Douglastown, expose la situation : 

On vient à i'église pour la messe, puis on a si loin à retourner chez soi, qu'on se 
hâte de pamf sans songer aw vêpres ou a la priere et encore moins à la 
confession. On se réserve pour le temps de Piques et puis alors, comme il y a 
toujours foule, on se décourage ou on ne peut plus attendre et on remet, 
quelques fois jusqu'à l'année suivante pour le faire autant (...] Cependant pas 
moins d'un tiers chaque année qui ne font pas de Pâques ou qui ne les font que 
dans l'automne, lorsque la pêche est terminée. rajoute qu'il est impossible de 
réunir tous les enfants pour les insimire et les confesser. Aussi ils grandissent 
dans une incroyable ignorance et souvent dans le vice 16. 

Vers la même époque, le curé Gauthier, de Pabos, observe le même problème : 

'' AE.G. ûï : 7.3, tiroir 84, paroisse de Perce. Bossé a Baillargeon. nppon paroissial annuel de 1864. 

Y AE.G. III : 7.3. tiroir 84, paroisse de Percé. Gingru a Turgeon, nppon paroissial annuel de 1855. 

AE.G. üI : 7.3, tiroir 83, paroisse de Douglastown, Winter a Baillargeon, 9 octobre 1862. 



Je crois devoir mentionner un fait qw donnera à votre Grandeur une idée des 
dispositions des paroissiens de Ste Adélaïde et de ce quc l'on peut atîeadre 
deux. Sai eu la douleur de voir que 37 chefs de familles ont négligé cette année 
leur devoir pascal; je ne parle pas ici de cew qui airraient pu îàire leur 
confession sans tire admis à la Sainte Communion, mais uniquement de ceux 
qui n'ont pas même fait leur confession pascale, dans ce nombre encure, ne sont 
pas corn ris les malades, quetques jeunes gens, mais uniquement les chefs de 

2 7  f d l e  . 

Pourtant, à cenains moments, les cures éprouvent du réconfort. Leurs efforts semblent 

donner des résultats. Ainsi, le mouvement des retraites des années 1840 touche aussi la 

Gaspésie. Quelques cwés organisent des reiraites dans leur paroisse. Dans la paroisse de Percé, 

en 184 1, le curé O'Grady écrit à son évêque : 

Je viens de visiter cette partie de la mission qui s'étend de Percé jusqu'à 
Ne~;port, et j'ai eu la grande consolation de voir dans tous les postes, ou je suis 
mi té ,  le peuple s'assembler en foule, pour satisfaire à l em devoirs religieux. 
Des négligeans et des indifférens qui ne sont approchés d'un prètre depuis 10, 
15 ans, sont depuis venus a confesse et se consacrer de nouveau au service de 
leur Dieu depuis longtemps abandonne 

Les résultats de ces retraites ne semblent cependant pas durables. Dans son rapport 

annuel de 1855, le curé de Percé, monsieur Gingras, constate la hgilite a la participation de la 

communion pascale : (( les communions pascales ont été un peu moins nombreuses que Fannée 

dernière; mais ce n'est pas surprenant; l'an dernier, ils sortaient de retraite; mais trés peu ne se 
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sont pas approchés du tribunal de la pénitence )?. Sans k dire explicitement, ce curd 

suggère que plusieurs fidèles ont intégré l'enseignement rigoriste au point qu'ils éprouvent de 

la réticence à communier. 

2.3 Le manage 

Le baptême et la communion ne sont les seuls sacrements qui posent des problèmes 

pastoraw particuliers aux cures et missionnaires de la Gaspésie. Ils doivent aussi résoudre 

différentes difficultés qui concernent le mariage. Le niariage est un sacrement important dans la 

vie d'un catholique car il unit devant Dieu dew personnes. Aux 1 8 ~  et 19- siècles, 1Tgiise 

catholique exerce un monopole à peu près absot  sur l'institution matrimoniale »'O. Les cures 

surveillent de près les jeunes en âge de se marier ou, du moins, ils essaient de le faire. ns 

dinoncent les fréquentations n'ayant pas pour objectif premier le mariage3'. 

Lors de son séjour dans la paroisse de Dougiastown, l'abbé Winter est surpris des 

béquentations entre jeunes gens. ii écrit a son évêque : 

On prie bien un peu à la maison; mais comme il faut sortir et qu'on ne peut le 
matin et l'après-midi avoir i'eglise pour but de la promenade, on va ici et la 
former des réunions peu recommandables, et dans l'été filles et garçons s'en vont 
sans surveiiiance chercher des fruits au loin et dans les bois. De 18 ainsi que de 
nombreuses occasions 
surveillance, de la cene 
telle que depuis que je 

quelques jeunes gens trouvent d'échapper à la 
épouvantable immoralité parmi la jeunesse, immoralité 
suis ici, j'ai baptise à la Malbaie sept ou huit enfants 
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illégitimes sans compter ceux qui naissent trois ou quatre mois après le 
mariage de leurs parents j2. 

Comme on le voit, malgré leurs efforts, les prêtres ne parviennent pas a contrder 

complètement les comportements de la jeunesse. 

Ces efforts de l'Église pour encadrer les comportements moraux touche aussi à la 

fornation des couples. L'Église se réserve en effet le droit de refuser certaines unions. EUe 

peut interdire ou annuler un manage en quatorze circonstances différentes. Celles que l'on 

rencontre le plus souvent en Gaspésie sont l'interdit de consanguinité, l'interdit d'affuiite, la 

religion mixte et la disparité de culte. Les deux premiers visent à proscrire (( le mariage entre un 

veuf ou une veuve et un parent du conjoint décédé N allant jusqu'au quatrième degré de 

consanguinité. Dans certains cas et sous certaines conditions, i'ernfichement peut être levé par 

liévêque ou le vicaire général du dioçese qui accorde une dispense. Je constate a travers les 

correspondances des cures que ce phénomène est assez répandu en Gaspésie et que ces 

mariages sont le plus souvent recommandés ou appuyés par le curé des réclamants. Les 

interdictions de mariage qui concernent la disparité de culte et la religion mixte visent a 

empkher le mariage entre des personnes dont l'une n'est pas baptisée. Eles s'appliquent aussi 

quand te couple est formé d'un catholique et d'un protestant. Selon Christine Hudon, a partir de 

1840, les positions de l'Église en ce qui a mait au mariage entre personnes de religion différente 

se modifient. On tend à accepter de marier les conjoints à la condition (( que les enfants soient 
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baptisés par un prêtre et que les principes de ia foi catholique Ieur soient enseignds », un 

phénomène qui est remarqué en ~aspésie". 

Dans leurs lettres, plusieurs prêtres interrogent leur supérieur sur la conduite qu'ils 

doivent suine quand ils sont confrontés a des situations particulières concernant les mariages. 

IR curé Oliva, exerçant à Rivière-au-Renard, questionne son évêque sur les unions entre 

personnes unies par des tiens de consanguinité : 

Le Cap Rosier me semble ètre composé de bonnes gens peu instruit il est mi, 
mais d'un esprit docile. Li on aime bien les danses, les fiolics, et un peu la 
boisson. Maintenant votre Grandeur voudra bien me dire ta ligne de conduite a 
suivre au sujet des mariage[s] à la Rivière au Renard; car ici voila maintenant 
que tout le monde est parent. Comment prêcher contre les mariages de parente ? 
ce sera leur dire de ne pas chercher a se marier dans leur poste natal". 

Moins de un mois après la lettre de son curé, Mgr Baillargeon répond: 

[. . .] L'angousûiloci étant une raison d'accordée des dispenses d'empêchements 
aux mariages eUe ne vous fera pas défaut dans votre mission où il est d'ailleurs 
difficiles d'aiirr chercher des femmes dans d'autres Iocalités. Comme toutes les 
familles sont liées entre eiles par quelques pareutth, alors vous verrez autant que 
possible a empkher les mariages entre des personnes parentes dans des degrés 
trop peu éloignéss5. 

Le plus souvent, les evèques acceptent les mariages entre parents de troisième et de 

quatrième degrés de consanguinité, mais ils essaient de les restreindre. Par contre, lorsqu'il 
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s'agit bun mariage entre personnes liées au deuxième de@, les Cvèques cbercheat A les 

i r s  curés en mission en Gaspisie ont parfois du mal à faire respecter cette règle. Si le 

prêtre refuse de célébrer un mariage, le couple peut avou recours au juge de paix ou au ministre 

protestant. ~'É~l i se  catholique considère alors qu'il s'agit d'un mariage non valide. Dans le cas 

où une union est jugée illégitime, l'évêque demande aux fautifs de se séparer, exige quelques 

semaines de réparation et parfois une amende honorable. Par la suite, le mariage peut être 

célébré devant le curé". En écrivant à son évêque, l'abbé Demers indique l'existence d'unions 

irrégulières dans sa paroisse : 

Dans le reste des postes, le ministère n'ofie pères plus de consolation. 
rapprends qu'il y a encore trois ou quatre tant à la Malbaie que dans la Baie de 
Gaspé qui se sont maries cet hyver d e m t  les juges de paix : ce n'est pas aisé de 
raccommoder cela dans des endroits ou l'on ne fait que remontrerJ8. 

Dew ans plus tard, le curé de Percé constate les mêmes faits et en avertit son évêque : 

rai déjà écrit à votre Grandeur a l'égard de quelques dificultés qui se sont 
renconbde[s] dans le ministère, de nouvelles m'obligent encore à solliciter vos 
lumières si vous voulez m'en faire l'honneur. C'est surtout le mariage qui me 
dome plus d'embarras. Un veuf s'étant marié devant témoins avec la cousine 
germaine de sa première femme du 3ème degré, est venu à moi pour faire 
réhabiliter ce mariage, n'ayant pu leur faire faire la Iere communion que ni l'un 
ni l'autre n'a fait j'ai cm d'après l'exemple de mes prédécesseurs pouvoir les 
marier ainsi. De plus j'ai convenu par sa confession que l'homme avoit péché 
avec la parente du 2d au 3ème degré de celle qu'il vouloit épouser, ce qui 
rn'otoit le pouvoir de les marier validemed9. 
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IR curé de Percé n'eut d'autre choix que de les séparer. 

En ce qui concerne les maiages des couples de religion mixte, le clerg4 les autorise si 

les enfants reqoivent i'easeignemeot catholique et si la cathoiique incite la partie 

protestante 4 se convertir0. En 1805, le curé LeFrançois doit afüonter cette situation il Percé. 0 

questionne son évêque pour savoir quel d e m  être le déroulement des sacrements : « Une 

caiholique de mes postes a été mariée à un protestant par un homme qui n'est ni ministre 

anglican, ni juge de la paix. Qu'en faire lorsqu'eile se présentera pour les sacrements ??'. 

Les curés et les missionnaires de la Gaspésie affrontent une autre situation en matière 

d'union, celle du concubinage. Selon Serge Gagnon, « le concubinage est perçu à la campagne 

comme une situation de transition. Dans les territoires en voie de peuplement, les unions libres 

sont plus nombreuses que dans les vieilles paroisses de la vallée du Saint-Laurent ou un seul 

cas, toujours exceptionnel, émeut la communauté d2. Pour l'&lise calholigue, 

les rapporis sexuels complets entre célibataires, ce que les confesseurs 
nomment la fornication, sont souvent sans conséquence. [. . . j [Par contre] les 
étreintes hétérosexuelles entre personnes libres sont péchés graves, non pas tant 
parce qu'elles procurent du plaisir, mais en raison des injustices qu'eues peuvent 
entraîner. L'évêque rappelle à un curé que les conjonctions entre célibataires, 
comme toute "action vénérienne" hors du légitime mariage, sont des fautes 
passibles de l'enfe?. 
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Devant de telles situations, les curés et b s  missionnaires, qui vivent loin du pouvoir 

central, se sentent désemparés. En 1805, monsieur Lefkançois, qui officie dans la jeune paroisse 

de Percé, écrit a son évQue pour lui exposer les situations auxquelles il est confronté et pour 

lui demander conseil : 

Un malheureux se trouve avoir eu un commerce long mais secret avec sa beUe 
SEUT. ben n'a pam eue n'étoit point encore en âge de puberté. Le coupable 
éloigné de i'occasion est en pénitence depuis l'année dernière. Pourroit-il être 
absout cette année, mime s'il avoit usé de violence ce que je ne puis assurer à 
présent. Un second si trouve dans le mème cas. Sa comptice, femme mariée, ma 
assuré qu'il est le pére d'un enfant qu'elle a mis au monde il y a deux ans. Il 
pourroit sinon maintenir entièrement, du moins en partie ce h i t  infortuné. II n'y 
est point du tout disposé, queue pénitence leur imposer, a quoi les obliger ? 
Depuis d e u  ans je suis imporîuné par un jeune homme qui veut épouser sa 
cousine germaine. Je l'en ai toujours détourné. ii pourroit se porter aux excés les 
plus honteux Ce n'est point une dispense que je demande, mais une réponse que 
je puisse lui communiquer de voire partu. 

Quatre décennies plus tard, le curé de Douglastown fait des observations semblables. il 

informe son évêque des problèmes qu'il renconae tout en lui donnant son avis : 

Un scandale temble afflige le Cap Rozier. Deux cousins germains, un homme 
de 30 ans et une femme de prés de 50, y vivent en concubinage public. Le 
premier tout dernièrement, au crime d'inceste a failli ajouter celui de fiaticide et 
son fière git encore sur un lit de douieur par suite de blessures qui lui ont été 
infligés a coups de hache par une main fiatemeile et incesîueuse. Mû par se 
sentunent du devoir, je me transportai au repaire des danses mfarnes, placé bien 
convenablement au milieu d'une forèt sauvage. k n'oublierai jamais le spectacle 
dont je firs alors témoin, Ia scène dont je fus i'un des acteurs. [...] Madressant 
d'abord a la cousine, comme a la partie la plus sensible et désirant la faire 
consentir a une séparation, je tichi de semer les quelques fibres de religion et 
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de sentiment, qui pouvaient w k r  encore dans son caur corrompu, 
employant tour d tour douceur et rigueirr... un refus net et décisif fut tout le f i t  
de mon zèle: quant d son compagnon, je n'essuyai de sa part que des grossièretés 
sans exemple, qu'il m'administra en braudissant un couteau qu'il avait saisi 
presqu'a I'instant qu'il m'avait vu Ganchir le seuil de sa porte. Profondément 
attriste après une demi-heure d'entrevue, je battis en retraite [...] Monseigneur, 
j'ose émettre un vœu, c'est que jamais dispense de mariage ne soit accordé A ces 
deux miserables: toutes les raisons du monde ditent conire: dans un district où 
les convenances sociales et les sentiments religieux sont tellement outragés, une 
pareille faveur aurait des conséquences dont la partie serait incalculable, et 
contre lesquelles viendraient échouer les travaux des missionnaires les plus 
puissants en aunes et en paroles". 

En fait, plusieurs curés se plaignent de ce que leurs paroissiens ne respectent pas les 

sacrements. Dans son rapport paroissial annuel de 1859, le curé Oliva de Rivière-au-Renard 

dresse un portrait plutot sombre de la situation : 

Les habitants de ce poste [Cloridorme] sont bien portés à se rendre à la mission 
qui se fait quatre fois par année, aussi c'est le seul éloge que je puisse leur faire. 
Pfusieurs fois, au sortir des iostructions, j'ai entendu faire des remarques sur 
i'eficacité des sacrements et de la nécessite de la confession, qui dans la bouche 
de personnes plus instruites, auraient été d'abominables impiétés. On aime peu 
le bon Dieu et on aime encore biens moins les uns des autres : il est pénible de 
voir dans ce poste la plupart des familles se déchirer par les traits de la plus 
noire calomnie 

Après 1850 encore, les prescriptions du clergé concernant le sacrement du mariage, 

comme ses enseignements sur la confession et la communion, sont transgressés par une partie 
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des fidèles. Du point de vue des curés et des missionnaires, la siîuation est intoldrable. Et 

maintenant, qu'en est-il du respect des dimanches et Etes ? 

3 La participation iî la messe dominicale et aux fêtes religieuses 

Le troisième commandement de Dieu et le deuxième commandement de l'Église 

stipulent que les tidèles doivent observer le repos dominical et assister a la messe. Ces deux 

comandements posent problème dans les régions éloignées telles que la Gaspésie, où la 

plupart des missions ne reçoivent que rarement la visite d'un pretre. Christine Hudon constate 

que dans les fronts pionniers des Cantons de l'Est, ces prescriptions ne sont pas toujours 

respectées. Elle cite l'exemple du curé de Saint-Damien-de-Bedford qui déclare en 1878 : « Les 

offices du dimanche sont peu kequentés. [... ] Ceci est d i  a deux causes: la l m  parce que près 

de 150 families n'ont pas de voitures. La 2' parce que la vieille habitude qu'ils ont contractée, 

lorsqu'ils &aient loin de I'égitse n'est pas encore détruite. Ça viendra avec le tempg7 D. 

Afin d'amener les paroissiens a participer aux activités paroissiales, Ies curés doivent 

faire preuve d'imagination et adapter leur activité pastorale aux réalités locales. Toutefois, dans 

plusieurs dessertes et paroisses, la messe dominicale n'est célébrée qu'à toutes les deux ou trois 

semaines en raison du manque de prêtres et des grandes distances que les missionnaires doivent 

parcourîfs. En Gaspésie, les visites sont encore plus rares. Lors de sa visite pastorale en 181 1, 

Mgr Plessis en fait I'obsetvation : 

17 Cité par Christine Hudon, Prttes etfidiles. .. . p. 303. 
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Les habitants de la Pointe Saint-Pierre ont, tous tes ans, la courte visite dim 
missionnaire, qui après quelques jours, songe comme dc raison, A se porter vers 
une autre chrétienté qui n'a pas moins de droits que celle-18 i sa sollicihide. On 
conçoit que dans de tels endroits, ta connaissance de la religion doit être bien 
superficielle; néanmoins on ne voit aucun catholique abandonner sa foi et 
prendre parti avec ks protestants; au contraire ". 

Dans la région de Gaspé, plusieurs curés constatent dans les années 1830, la profanation 

du dimanche, même dans les paroisses ou réside un prêke. En 1831, Monsieur McMahon 

demande l'intervention de son évêque a ce sujet : 

Je pense qu'il serait utile a l%glise, spécialement dans cette missions, d'avoir 
recours a l'autorité de votre grandeur, pour empêcher un si grand scandal[e]. [...] 
II ne serait pas dificile, avec le secours de quelques mots de la part de votre 
grandeur, que je puisse lire aux gens, d'empêcher, maintenant une grande et 
détestable profanation du jour de dimanche. Cest la coutume d'étendre les rets 
le dimanche au soir, pour le lundi et de ce licence viens beaucoup de désordre, 
de scanda1 et de profanation ". 

A peine trente ans plus tard, monsieur Blouin, cure de Rivière-au-Renard, remarque une 

amélioration dans l'observance du hanche ,  mais quelques irréductibles persistent encore à 

profaner le jour du Seigneur. ii en donne  son évêque dans son rapport paroissial annuel : 

Les dimanches sont généralement bien observes, beaucoup même se feraient un 
scrupule de faire la moindre œuvre senile; mais plusieurs, et ce sont presque 
toujours les mêmes, se réservent ce jour-la pour leurs affaires, pour entreprendre 
des voyages dans les postes voisins, aller acheter a dont iis ont besoin pour la 

* Mgr Plessis, M Voyage de Mgr Plessis.. . n, p. 104. 
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Nche ou leur famille; ils manquent les offices, perdent îrès souvent les 
instructions et restent dans l'ignorance ". 

Dans son rapport paroissial annuel de 1855, le cure Gingras dénonce le manque de piété 

de ses paroissiens : 

Notre population manque de foi et de dévotions, il est impossible de réussir à 
leur faire fréquenter les sacrements, souvent, un certain nombre ne va à confesse 
qu'une fois l'an, durant i'été, on ne voit que quelques femmes a confesse et il en 
communie un certain nombre. [...j II y a une grande négligence à assister au St 
Sacrifice de la Messe le dimanche, la plus Iégkre raison suRt pour les 
empèchet ". 

Dans les paroisses qui dépendent de I'exploiiation agricole, Mgr Hubert trouve le motif 

du travail agncole peu valable comme excuse pour manquer la messe, mais compréhensible. En 

milieu nirat, le respect du h a n c h e  et des fêtes n'est soumis à aucun reglemeot. En 1790, la 

Société d'agriculture incite Mgr Hubert à supprimer les fêtes patronales de chaque paroisse, 

ainsi que toutes les Etes celébrées entre le 1" mai et le la novembre. Mgr Hukrt en conserve 

sept (Noël, l%piphanie, l'Annonciation, l'Ascension, la Fète-Dieu, la Toussaint et Ilmmacdèe 

Conception) que les fidèles doivent célébrer avec obligation''. 
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Dans la région de Gaspé, où l'économie est basée sur l'exploitation de la morue, la 

question du respect du dimanche et des fëtes se pose de façon tout à fait particulière. La pêche 

est de courte saison et plusieurs paroissiens refusent de s'arrêter de pêcher le dimanche et les 

jours de Ete, coinrne le demande pourtant l'Église. D'autres, malgré leur désir de se conformer 

aux enseignements de l'Église, se voient contraints de travailler par leurs patrons protestants. 

Plusieurs cures interrogent leur évêque sur ce problème. C'est le cas du curé de Carleton en 

Peut-on permettre la pêche au hareng le dimanche[,] avant moi, après les 
offices, vu que c'est un poisson passager, qui quelquefois ne donne qu'en 
abondance que le dimanche. Les pêcheurs de morue peuvent-ils gagner le large 
le dimanclle au soir, pour ne point perdre la matinée du lundi. Peuvent-ils visiter 
les rets a saumon le dimanche pour sauver ce poisson, remettant à le [illisible] 
du lundi; on est encore dans l'usage de virer la morue sur les grignaw le 
dimanche pour les faire sécher, crainte qu'elle ne se gàte. Les engagés des 
protestants, sont quelques fois obligés de travailler cerîains dimanches et les 
Etes 54. 

Monsieur Caron écrit de même à son évêque en 1824 afin d'obtenir son avis : 

Je désirois bien un mot d'avis de la part de votre grandeur sur la manière de 
conduire ou de traiter ceux qui nous chantent qu'ils ne peuvent pas faire la pêche 
de la morue sans lever leurs raies à hareng le dimanche au matin, et qui 
prétendent encore les retendre le dimanche soir pour avoir disent-ils de la boite 
[boëte] pour le lundi, et ceu.. aussi qui manœuvrent la morue les dimanches et 
Gtes d'obligations ". 

Trois mois plus tard, il réitère sa demande et sollicite l'intervention de son évêque : 
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Monseigneur je crois voir une manière sûre, que quelques pénitences 
publiques seroient très propres à réprimer et à faire cesser bientôt ces désordres 
et les scandales publics qui se commettent ici bien souvent, comme les batailles 
chose qui n'arrive jamais sans que tout le monde en ait connaissance aussitôt et 
ne soit scandalisé. Ceux qui ont été à la pèche le jour de la St Pierre, il y en eu 
trois ou quatre d'ici de Perd qui ont sortis en pêche ce jour là, ii en a eu quatre 
aussi de la paroisse de St Thomas qui se sont rendu coupable de la même 
profanation, [...], une pareille démarche de la part de ces maiheureux sans 
religion paroit que ne devoir rester impunie. J'espère avec confiance que votre 
grandeur pour le plus grand bien des coupables et la satisfaction de tous les gens 
comme il faut, qui étoïent remplis d'indignation à la vue de ces désordres, me 
siigerera quelques remèdes efficaces pour remédier à de si grands maw 

4 L e  jeûne et I'abstinence 

Une discipline de vie spirihielie est imposée aux catholiques. Ils doivent se soumettre au 

casme, au jeùne qui marque ce temps de pénitence, ainsi qu'à l'abstinence de viande tous les 

vendredis et samedis de l'année. Dans les lieux ou règne une très grande pauvreté, le jeûne et 

l'abstinence ne sont pas respectés, car le manque de ressources sévit à longueur d'année5'. En 

1849, le curé de Percé, monsieur Doucet, souligne cette misère dans une lettre adressée à son 

évêque : N Je suis arrivé de ma mission dliiver le 17 février, après une absence de 6 semaines. 

fl n'y a rien d'extraordinaire a apprendre à votre Grandeur excepté qu'il existe dans tous mes 

postes une extrême misère )?*. Plusieurs curés constatent que l'abstinence ou le jeûne ne sont 

pas respectes. En 1802, monsieur Lefrançois le note dans une de ses lettres : (( Le Carême et 

'6 A.E.G. Ill : 7.3, tiroir 83, paroisse de Percé, Caron a Plessis, 5 aoit 1824. 

57 Lucien Lemieux, Histoire du caiholicismc.. . , p. 288. 
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les autres jours d'abstinence aussi bien que k reste, ne sont guère observés H ' ~ .  Soixante ans 

plus tard, le curé de Riviere-au-Renard, nionsieur Blais, fait la même constatation : 

Yanive, Monseigneur de la mission du Cloridonne, ou j'ai été appelé pour un 
malade, et j'y ai appris à ma grande surprise que plusieurs familles de cette 
localité enfreignent sans scrupule les lois de I'abstinence[illisible]. On s'y permet 
de faire gras trois fois par jour les lundis, mardis et jeudis de carême. On sert 
quelque fois ces mêmes jours du gras et du poisson. [...l Je ne vois qu'un moyen 
de couper court à ces désordres, c'est une circulaire venant de votre grandeur et 
que je leur communiquerai a mon premier voyage chez eux". 

En 1866, le prêtre desservant la mission de Newport reproche a ses fidèles de ne pas 

respecter plusieurs règles de la religion catholique : (( l'abstinence est aussi fidèlement 

observée, mais je crains que très peu de personnes jeûnent. [...] les hommes ne s'approchent 

des sacrements qu'au temps de pâques. [...] La plupart des parents négligent d'envoyer leurs 

enfants au catéchisme le dimanche D~'. 

En somme, tout semble indiquer à travers la correspondance et les récits de voyage que 

les prescriptions de legfise catholique ne sont pas toujours respectées par les fidèles 

gaspésiens. En fait, les prêtres envoyés en Gaspésie semblent vivre un véritable choc culturel 

quand ils visitent les paroisses et missions qui leur sont confiées. Examinons leurs réactions 

aux comportements qu'ils jugent imrnora~x et, en particulier, l'alcoolisme. 

'9 AE.G. üï : 7.3, tiroir 82, paroisse de Perci, Leftançois à Plessis, 12 août 1802. 
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5 La danse et l'alcoolisme 

La conquête est une vengeance de Dieu, selon Mgr de Pontbriand, afùi de punir les 

désordres moraux (l'ivresse, la luxure, l'irrespect des dimanches et des Etes. ..) du peuple 

canadien. A ta fin du 18'"' siècle, l'administrateur Aiured Clarke tient le même discours dans 

La Gazette de ~ u i b e c ~ ~ .  

Malgré cette proclamation gouvernementale de l'administrateur Clarke, le désordre 

persiste, d'après les autorités religieuses. En 1840, Mgr Bourget devient l'évêque de Montréal et 

constate qu'il règne dans son diocèse indifférence et irréligion, ivrognerie et débauche, 

profanation des dimanches et fêtes.. . En combattant les différentes entorses aux enseignements 

du clergé, le pouvoir religieux cherche avant tout a instaurer la discipline chez ses ouailles. 

En Gaspésie, comme partout au Québec, des comportements sont juges non conformes 

aux enseignements de l'Église et aux pratiques religieuses promues par le clergé. Les cures et 

les missionnaires constatent ces écarts moraw et ils le signifient dans leur correspondance à 

leur évêque. 

Un des problèmes sur lequel ils reviennent régulièrement, c'est la danse. A ce sujet, 

Serge Gagnon a bien noté l'écart qui existe entre les conceptions populaires et celles du clergé. 

Les habitants du Bas-Canada perçoivent les Etes populaires comme un moyen de se divertir, 

alors que le clergé déplore les contacts physiques, les débordements et les excès qui suivent les 

Gtes. C'est pourquoi N la tète populaire est réputée "païenne" alors que la célébration 

Lucien Lemieux, Hisroire du carhoiicisme.. . . p. 345. 



chrétienne rassemble les fidèles à l'église pour la prière p3. Ne pouvant bannir les Etes et 

ce qui en découle (la boisson, les danses), (( les prêtres ont remanié le calendrier liturgique afin 

d'empècher les réjouissances populaires d'envahir le temps sacré Cet effort du clergé pour 

faire disparaître les danses est bien visible en Gaspésie. En 1845, Jos M. Belienger, curé de 

Carleton, écrit à Mgr Plessis pour lui faire part de ses tentatives pour abolir les danses. À ce 

sujet, il semble avoir eu du succès : 

J'ai crié contre les danses et les bals qui régnaient ici avec beaucoup de 
scandale, je me suis mème élevé contre les danses qui se fesoient aux noces; on 
m'a assez bien obéi; cependant il y a encore quelques petites danses aux noces, 
mais qui prennent naissance comme par occasion, sans dessein prémédité. [...] 
Par conséquent moins d'excès 65.  

Trois décennies plus tard, le curé de Grande-Rivière dresse un portrait plus sombre de la 

situation dans sa paroisse. A ses yeux, la danse n'est qu'un des nombreux vices de la 

population : 

Je dois vous dire, comme vous le savez déjà, les gens de cette place sont 
pauvres, très pauvres. Une grande partie est dépourvue, démoralisée, et aussi 
tris-peu désireuse de la présence d'un prêtre parce qu'elle a peur d'ètre obligée 
de changer de Me. [...] Pourtant aucune place assurément n'a plus besoin de la 
présence d'un pritre en la Grande Rivière. L'ivrognerie, les bals, la crapule dans 
toute la force du mot, la malhonnêteté, se sont des vices très !!! courant ici et qui 
vont toujours croissant. C'est à la vue de tous ces maux qui dévorent ici la 

63 Serge Gagnon, Plaisir d bmour . . . , p. 74. 

61 Serge Gagnon. Plaisir d bmour .. . , p. 77. 
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population que j'ai cru devoir demander quelque argent de la Ropajption de 
la Foi pour aider à i'érection d'un presbytère à la Grande ~ i v i è r e ~ ~ .  

Les danses dérangeaient les curés, mais c'est surtout le désordre qui en découlait, tels 

que l'alcool et les batailles, qui retenait leur attention. Monsieur Caron, desservant de Percé, 

écrit en 1825 : « Le séjour de Percé me devient de plus en plus dégouttant. en voyant surtout 

que ceux qui préposés pour s'opposer aux désordres sont les premiers a donner le mauvais 

e.uernple. II y a eu depuis un bout de temps des batailles, des querelles, des trains 

Lors de son voyage dans le district de Gaspé, en 182 1, le docteur Von Iffland constate 

lui aussi le problème qu'est l'alcool : 

11 y a à Percé une chapelle Catholique, et pendant que j'y étois il amva un 
missionnaire pour la déservir. Grande fëte d'abord, mais deux heures aprks les 
chemins étoient plein de personnes ivres. [...] Les pécheurs regardent les 
liqueurs fortes comme une des choses les plus nécessaires à la Me, je crois que 
proportions gardées, il ne s'en dépense nulle part plus que dans le district de 
Gaspé. Les conséquences de I'usage immodéré que font p~cipalement les 
sauvages sont si dangéreuses, que les habitants les plus sobres ont toujours a 
craindre la brutalité des ivrognes. Leurs débauches sont suivies de scènes 
odieuses 68. 

66 kE.G. Iïi : 7.3. tiroir 43, paroisse de Grande-Rivière, Maruneau a Turgeon. 1 1 octobre 185 1 
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La majorité des curés répandus a travers la province font face au problème de 

I'alcool. Est-ce que le problème était plus grand en Gaspésie ? le ne peux répondre a cette 

interrogation. Toutefois je constate que plusieurs curés, voue la majorité, se plaignent des 

ravages que fait l'alcool. Certains se disent choqués par ses effets. Monsieur Caron, qui dessert 

Perce, fait la constatation suivante en 1824 : 

II y a actuellement à Percé 12 ou 13 qui vendent du mm, ils ont été assez 
tranquilles durant le temps de la pêche, mais depuis quelle est cessée pour un 
instant et qu'ils ont vendu leur poisson, ils passent le temps à rien, à boire et a se 
battre; aujourdliui 13 du courant ils se sont battus deux fois : j'ai été absent d'ici 
trois dimanches, il y eu des ivrogneries des quelles des batailles tous les 
dimanches : depuis que je suis ici j'ai baptisé deux enfants de source 
inco~ue[,]une autre malheureuse voilà environ un mois en manquant mourir 
elle même a perdu le troisième de cette espèces que peut-on voir de plus sale de 
pliis dégoûiant de plus abominable et de plus ennuyeux [,] en quoi donc se sont- 
ifs décrassés ? Ah ! que je désirerai et que je songerai d'avance après le moment 
qui m'arrachera du milieu de tant de démons vivants qui forceront la bonté du 
tout puissant de faire de ce lieu4 un lieu de malédiction et [illisible) il n'y a pas 
de changement bientot. II n'y a véritablement, je le dis en pleurant qu'un très 
petit trés petit nombre d'âmes qui ne mentent pas d'être abandonner tout les 
reste est livre à l'ivrognerie a l'impureté de tous vices du démon mème et il ne 
faut rien moins que le bras de dieu pour les retirer de cet aflfeux état 69. 

Trente ans plus tard, le curé de Rivière-au-Renard observe les mêmes méfaits à 

Cloridorme : 

La courte visite que j'ai faite dans ces postes m'a satisfait: ce sont de biens 
bonnes gens qui ont paru contents de voir le missionnaire au milieu d'eux. Je 
n'en dirai pas autant de ceux du Chloridorme qui eux aussi ont voulu tëter le 
missionnaire comme il l'avait été à la Rivière-au-Renard, mais qui ont pris le 

69 AE.G. iJï : 7.3, tiroir 82, paroisse de Perd, Caron a Plessis, 13 août 1824. 



verre en guise de hsii !! Sai &-je [déjà] à annoncer à votre Grandeut qu'au 
Chloridorme, chaque maison i peu près posséde son petit baril de boisson 'O. 

D'après les curés, l'alcool engendre des problèmes nombreux et varies dans la région de 

Gaspé. Le curé de Carleton découvre avec stupeur le ravage que peut faire l'alcool durant la 

messe dominicale : 

La boisson a fait un afieux ravage parmi la jeunesse. II n'y point ici de licences 
pour vendre; mais les dimanches un grand nombre de maicm sont des cabarets 
ouverts: le saint jour de Noel à la messe de minuit il y avait sept à huit 
personnes ivres couchés sur les paves de lEglise et dont quelques uns ont cuvé 
leur rlium sur les personnes voisines. l a i  crié, j'ai prèché contre le scandale, j'ai 
menacé; les honnètes gens ont été alanne comme moi: mais ça n'a rien mite, on 
a vendu le dimaiiche à l'ordinaire; il y en a un qui est venu salir les planchers de 
l'église de sa boisson; je I'ai obligé de demander pardon à Dieu et au peuple, un 
cierge à la niain; avec la menace de lui fermer la porte de l'&$se, s'il ne se 
soumettoit point. [...] J'ai défendu de danser mème awi noces; car il paroit qu'un 
assez ban nombre ne peuvent plus stassembIer sans s'enivrer ". 

L'abbé Joseph Bourg, qui dessert à Percé a la fin du 18'i" siecle, constate que l'alcool 

cause aussi la mort : 

Je suis actuellement a faire ma mission de Perce, de retour de la Riviere au.. 
renards, c'est un endroit ou la boisson gâte beaucoup l'ouvrage du Seigneur. Sai 
beau tout les ans leur faire sur le sujet, les exhortations les plus fones je ne 
connois presque point de changement, hs habitants de cet endroit sont h ç o i s  
et irlandois tous pêcheurs. Un irlandois romain de nom comme il y en a 
plusieurs, il y a deux jours étant iwe s'est noyé, j'ai ordonné qu'il fut enterré hors 

AE.G. iIi : 7.3, tiroir 100, paroisse de Riviëre-au-Renard. Oliva a Baillargeon, 27 décembre 1855. 
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du simehère et refusé aux irlandois d'y aller, c'est une chose hom*ble, c'est le 
troisième cet été qui pem par la boisson 

En 1847, le curé Doucet fait face a la même situation, toujours a Percé : 

De plus son beau-frère [...] qu'elle avoit coutume de faire boire est mort ces 
jours derniers ivre comme une bête, de plus s'étoit le dimanche après midi qu'il 
tëtoit avec d'autres ivrognes. il paroit qu'il a bu une quantité extraordinaire de 
boisson. [...] A présent on s'est permit de l'enterrer pendant mon absence, dans 
ce poste, dans la terre sainte, et étant ailé ces jours derniers, j'ai parlé de le faire 
déterrer, tout le monde étoit de mon avis jusqu'au père du jeune homme et de 
ses fières ". 

Devant une situation qu'ils jugent grave et qu'ils ne peuvent coniger, les prêtres 

cherchent des coupables. D'après le curé de Percé, ce sont les marchands de poisson qui 

causent tous ces problèmes : (( il n'y a point d'auberges dans la mission; mais il y a un grand 

nombre de marchands qui vendent de la boisson, et qui causent autant de dommage. [...] H y a 

un si grand nombre de marchands protestants qui vendent de la boisson, que je pense qu'il sera 

presqu'impossible de détruire entièrement ce vice qui est enraciné 74 ,). A Rivière-au-Renard, le 

curé OIiva en anive a la même conclusion en déclarant que i'intenipérance est causée par (( les 

marchands Jersiens contre lesquels on ne peut rien. Peu importe, selon eux, que la boisson 

ruine les familles et perde les mœurs pourvu qu'ils fassent de l'argent 75,). 

72 AE.G. UI : 7.3, tiroir 82. paroisse de Percé, Bourg a Hubert, date inconnue. 
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Devant un tel problkme, les curés qui oeuvrent en Gaspésie demandent de l'aide à 

leur évêque. Celui-ci répond au milieu du 19* siècle avec les cartes de tempérance. Est-ce que 

les cartes ont un impact en Gaspésie ? Le curé de Percé, monsieur O'Grady. constate les effets 

que peuvent avoir ces cartes : 

Je remercie votre Grandeur au nom de mon peuple pour votre bonté en nous 
envoyant des Cartes de tempérances. [...] C'est avec difficulté qu'on puisse 
trouver les gens de renoncer totalement à la boisson et je ne le vois pas à propos 
de donner des cartes a d'autres. Au commencemment de l'été, il y avoit plusieurs 
qui ont fait promesse de tempérance en se réservant la liberté de prendre deux 
ou trois vers à patte de liqueur par jour : Quoique je n'aimais pas beaucoup cette 
sorte de tempérance, cependant je I'encourageois parce que je le croyois un 
moyen d'empêcher l'ivrognerie; mais la suite a démontré la presque inutilité de 
cette démarche. Des personnes respectables m'ont assuré que pendant inon 
absence dans les missions, plusieurs de ceux, qui se sont engagés en présence de 
l'Odet de s'abstenir de l'usage des liqueurs fortes, à l'exception de deux vers par 
jour en cas de nécessité, de ne pas fréquenter les cabarets, et de ae point faciliter 
aux autres le moyen de boire, se sont fait remarquée par leurs ivresses presque 
continueles [continuelles] et leur assiduité auprès des auberges; de Miséricore 
que quelques uns d'entre e w  n'ont pas tant bu depuis dix-sept ans. II y en avoit 
qui n'ont pas eu aucun d'égard pour leurs promesses; d'autres ont fait semblant 
de se borner aux dew coupes, mais ils les prenoient aussi fort qu'il s'en 
sentoient comme il faut toute la journée après. C'est pourquoi que je ne le crois 
pas prudent de donner des Cartes à des personnes de cette classe 1; a moins que 
votre Grandeur ne le juge à propos. 

il continue ea déclarant plus loin dans sa lettre : 

ils sont persuadés que leurs manières de vivre; la rigidité du climat les fatigues 
et la misère de la pêche et la nécessite d'être toujours à l'eau tout trempe et 
mouillés ne leurs permettent pas de se passer de la boisson. Et malheureusement 
les notables, les personnes en charge, et ceux qui leur donnent de l'ouvrage, ne 
leur aident pas beaucoup, ni par leurs exemples N par leurs paroles à suivre le 
chemin de la tempérance; au contraire ces personnes h ont du Rum a vendre il 
se vende à haut prix, les gages des gens sont fortes et plus on boit moins on a à 
payer. Cependant ils s'en trouvent toujours quelques uns, qui dégoiités de la 



boisson et les malheurs auxquels elle les exposeni viennent se joindre à la 
Société et recevoir leurs Cartes ". 

Le cure de Rivière-au-Renard déclare dans son rapport paroissial annuel de 1856 : (4  La 

socilté de tempérance compte ici des membres qui sont assez fidèles à leur promesse; mais 

durant la saison de la pêche on éprouve des échecs. On est entraine dans ce désordre par le bien 

mauvais exemple des marchands Jersiens qui font une vente de l'intempérance7' N. La dificulté 

d'enraciner chez les Gaspésiens la société de iempdrance s'explique, d'après I'abbé Fassard : (( a 

cause des nombreuses occasions que leur oficnt les aubergistes78 8. Même son de cloche chez 

l'abbé Desjardins, desservant la paroisse de Grande Rivière, qui voit ruinés ses efforts pour 

établir la tempérance et qui constate en 1860 que (( l'intempérance commence a revenir sur la 

côte. malgré toute la peine que nous nous donnons polir l'éloigner. Cela est dii en grande partie 

à mon bourgeois protestant qui se fait un plaisir d'enivrer mes gens79 H. 

A travers ces propos, je constate que le clergé avait une influence limitée sur la 

population de la région de Gaspé. Ce troisième chapitre démontre que les réformes entreprises 

lors du renouveau religieu.. semblent avoir eu un impact moins important dans cette région que 

dans les paroisses situées dans les diocèse du centre du Québec. Pourquoi les réformes du 

renouveau religieu.. sont-elles apparues plus tardivement dans la région de Gaspé ? Dans les 

'' AE.G. iii : 7.3, tiroir 83. paroisse de Percé. O'Grady a Signay, 4 décembre 1841 
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pages qui précèdent, j'ai constaté que les prêtres qui exerçaient leur ministère dans cette 

région ont rencontré des problèmes particuliers, notamment la pauvreté, la distance et le 

manque de moyens de communication. Plusieurs paroisses et missions se voyaient privées des 

services d'un prêtre durant de longues périodes. Ces longues absences entrainaient le non 

respect des dimanches et des jours de Etes et en même temps l'ignorance des prescriptions de 

l'Église en ce qui concerne les sacrements, l'abstinence et le jeune, des conséquences qui ne 

facilitaient en rien la tâche des prêtres. 

Par ailleurs, la pèche, principale activité de la région, imposait des conditions de vie et 

de travail particulièrement dificiles a la population gaspésienne. Ces conditions ne favorisaient 

ni les prêtres dans l'exercice de leur ministère, ni l'expansion de l'Église catholique dans la 

région de Gaspé. 

L'analyse de ce que le clergé considère comme étant le principal problème moral de la 

région, à savoir l'alcool, montre bien qu'il comporte une dimension à la fois sociale et 

ethnique. Comme j'ai pu le constater, ce sont a u  grands marchands jersiais des protestants 

qu'on impute l'origine et la persistance du problème d'alcool. En ce sens, je rejoins 

F.W. Remiggi qui a réexaminé le mythe de la domination de l'figlise catholique, 

paniculièrernent dans les régions rurales du ~ u é b e c ~ .  Remiggi montre qu'en Gaspésie la 

classe marchande exerçait une uiflucnce dominante au 1 9 ~ '  siècle. A travers son étude, il 

démontre que la population gaspésienne répondait davantage aux exigences économiques et 

m F.W. Remiggi, « La lune du clergé contre le marchand de poisson : a study of power stnictures on the Gaspé 
no& Coast in the ninetheen century )B. in L.R Fischer et E.W. Sager, dit., The Entrepn'sin~ Canadians: 
Entrepreneurs and Economic Develoowment in Eastern Canada. 1820-1 91 4, St.JohnSs NFld. Mernorial 
University. 1979. 



écologiques qu'aux directives du clergé. Par le biais de ma recherche, j'en arrive aux 

mêmes résultats. il est vrai que les Gaspésiens semblaient chercher d'abord à sirnivre et qu'ils 

ne se conforniaient pas exactement a toutes les prescriptions de l'Église que du reste ils 

n'avaient pas souvent l'occasion d'entendre étant donné l'absence de prêtres et les difficiles 

conditions de vie qu'ils devaient supporter. 

Ces différents problèmes pastoraux présents en Gaspésie s'observent aussi bien avant 

1840 qu'après cetie &te. Le clergé a organisé des retraites et a instauré les sociétés de 

tempérance. Toutefois, ces efforts ne semblent pas avoir suscite de changements majeurs parmi 

la population de la région de Gaspé. 



Conclusion 

Le malouin Jacques Cartier explora le golfe du Saint-Laurent en 1534 et déclara au nom 

de son roi et maitre, François I " : 

. . . Le vingt-quatriime jour dudit mois Ijuillet), nous fimes jgire une 
croix de trente pieds de haut, quifutJaite devant plusieurs d'entre e u  
[les Amérindiens] sur la pointe de I'entr&e d~idir havre, sous le 
croisillon de laqrrelle nous minies un écusson en bosse, à trois fleurs de 
lys, et ati-dessus un kr i !em en bois, gravé en grosses lenrrs de firme. 
où il y avait b7C'E LE R U  DE FRANCE. El nous plantdnies cette croix 
sur la dite poirite devant e u ,  qui regardaieni la faire et la pkrnter. Ei 
aprh  qui.lle fut élevée en l'air, nous nous niintes rour à grnolu les 
mains jointes, en adorarit celle-ci dcvurit e u ,  et leur Jimes signe, 
regardant el leur montrant k ciel, que pur ellr daif nolre rédemption, 
ce dont 11s montr$rent beaucoup d'itonnement, en tournont arttour de 
cette crow et en la regarhnt.' 

C'est avec ces paroles et ces actes que commença l'histoire socio-religieuse catholique 

de la Gaspésie. A travers ce mémoire, je cherchais à connaître le rôle et l'activité du clergé 

dans une région périphérique du Québec et a identifier les formes qu'ont prises les pratiques et 

les déviances religieuses de 1767 a 1867 dans la région de Gaspé, c'est-à-dire entre Grande- 

Vallée et Port-Daniel. Cette recherche voulait combler un vide. Plusieurs études ont cherché à 

connaître les effets du (( réveil religieux dans les paroisses des grands diocèses du centre du 

Québec. Toutefois peu d'études ont porte sur des paroisses de régions dites éloignées. 

La région de Gaspé et sa population vivent de l'exploitation d'une ressource principale, 

la morue. En cherchant a étudier l'encadrement religieux du peuple et de la région de Gaspé, il 

faut tenir compte de l'intervention de plusieurs facteurs socio-économiques et religieux. 

Jacques Cartier, Voyagesau Canada, Paris, Éd Franqois Maspero, 1946, p. 14. 



Au lendemain de la Conquète, l'Église catholique entre dans une période sombre. 

Elle subit des problèmes d'ordre politique en cherchant à se faire reconnaître par le nouveau 

maîire et d'ordre religieux en cherchant à augmenter le nombre de prêtres et en améliorant leur 

formation pastorale. Ces divers problèmes provoquent un cem-n détachement de la population 

face à la religion. 

Le réveil religieux conduit l'Église catholique à occuper une place prédominante au sein 

de la société canadienne-française. Ce processus s'est fait ressentir dans les diocèses du centre 

du Québec, mais a été perçu plus tard dans la région de Gaspé. Ce n'est qu'en 1870, que je 

peux distinguer une amélioration dans l'encadrement religieu.. des Gaspésiens. Cette 

amélioration correspond à l'ouverture du diocèse de Rimouski auquel fut rattachée la péninsule 

gaspésienne. Ce rattachement engendre plusieurs effets positifs et non des moindres. L'évêque 

se trouve plus près de ses cures et de ses missionnaires et il connaît mieu la situation 

économique de la population gaspesienne. 

Les cures et les missionnaires desservant dans la région de Gaspé proviennent pour la 

majorité de l'extérieur de la péninsule, à l'exception de l'abbé Winter. Plusieurs amivent en 

Gaspésie seulement quelques mois après leur ordination. Ces conditions engendrent des 

dificultés importantes d'adaptation et d'exercice du ministère. Les prêtres sont confiontés a 

des situations auxquelles ne les avait pas préparés leur formation cléricale. De plus, ces curés et 

ces missionnaires devaient s'acclimater à un Lieu et à des coutumes qui leur étaient méconnues 

et devaient se familiariser avec les problèmes socio-économiques de cette régon. Ces 

problèmes occasionnent diverses conséquences qui compliquent le travail pastoral de ces cures. 

La pêche est une activité économique monopolisée par les marchands de poisson anglophones 

qui imposent leur joug par le biais de leur système économique. La population de la région de 



Gaspé dépend non seulement de la bonne saison de la pêche, mais aussi des marchands de 

poisson qui fixent le prix de la morue. Le plus souvent, les pêcheurs sont endettés et ne peuvent 

contribuer financièrement à l'érection de bâtiment religieux. La pauvreté de la population 

amène une autre conséquence pour les curés et les missionnaires : ils ont du mal à percevoir la 

dime. Les prêtres se plaignent de cette situation mais ne peuvent parvenir à changer la situation 

sans t'aide de leur évêque. En outre, les curés et les missionnaires ont le sentiment que les 

paroisses gaspésiennes sont négligées par l'évêque et l'oeuvre de la Propagation de Foi qui 

leur préfirent les paroisses du centre du Québec. Ces problèmes vécus par ces curés et ces 

missionnaires en terre gaspésienne conmluent a leur faire désirer quitter ces paroisses 

éloignées afm de se rapprocher des paroisses centrales qui jouissent de l'appui des autorités 

religieuses et qui offrent plus de confort. Bref, la révélation du faible encadrement du clergé sur 

la popdation catholique de la région de Gaspé soulève des questionnements sur le manque de 

pouvoirs et de soutien des prêtres en exercice en région éloignée. 

Au 18inK siècle, l'Église catholique n'avait pas d'effectifs assez importants pour 

encadrer correctement et sufisamment les paroisses et les missions gaspésiennes. Au 19- 

siècle, les réformes sont entreprises mais plusieurs facteurs empêchent l'établissement d'une 

pratique religieuse unanime dans la péninsule. 

La faible représentation de la main-d'œuvre cléricale dans la région de Gaspé fiagilise 

la participation aux sacrements. Les nouveaux-nés doivent attendre plusieurs mois avant d'être 

baptisés. II arrive qu'un curé rencontre des jeunes gens qui n'ont pas encore fait leur première 

communion. Quant a la communion pascale, d'après les rapports annuels paroissiaux, les curés 

semblent éprouver des difficultés à contrôler et à chifn-er la pratique. Le mariage pose aussi 

problème aux curés qui font face à des mariages à divers degrés de consanguinité et qui n'ont 



aucun pouvoir pour les célébrer. Au lieu d'anendre la dispense de l'évêque, les épw 

préfèrent passer devant le juge ou le ministre anglican. 

J'ai pu constater que l'Église catholique ne s'adapte pas aux spécificités locales, c'est-à- 

dire qu'elle ne s'acclimate ni au milieu social ni à l'exploitation de la ressource économique 

locale, ce qui entraîne des absences à la messe dominicale et aux fëtes religieuses. Les 

problémes de mœurs sont nombreux. L'alcoolisme est le plus persistant et entraine les plus 

grandes dificultés (batailles, querelles, mort...). Les curés ont peu d'outils pour contrer ce 

<( vice )) et la voix de l'évêque se fait peu entendre. Les cartes de tempérances firent établies au 

rnihxi du 19&' siècle, mais elles s'averent peu utiles durant la saison de pèche. 

A travers ces trois chapitres. je p e u  dire que cette recherche s'inscrit dans une 

perspective nouvelle, car elle démontre une exception dans la force du pouvoir du clergé à une 

époque ou l'encadrement religieux semble fort bien installé dans les diocèses du centre du 

Québec. Comme je l'ai démontre, plusieurs facteurs (économiques, sociaux, géophysiques et 

clericaw) ont contribué à ce faible encadrement. Les problèmes ne doivent pas être attribués 

uniquement aux curés et aux missionnaires qui se retrouvaient dans ces lieux inconnus et 

hostiles. 

II serait intéressant de continuer cette recherche et d'étudier la fin du 19- siècle et ie 

20'"' siècle en portant attention à deux questions. Premièrement, dans cette partie du Québec, 

où les différents groupes ethniques et religieux se côtoyaient, il serait important d'êhidier la 

force du protestantisme et son rôle sur la population, francophone et anglophone. 

Deuxiemement il faudrait voir si, avec le temps, ~EgIise catholique s'est amarrée aux rivages 

gaspésiens, c'est-à-dire, est-ce que le clergé a réussi a surmonter les impératifs géophysiques du 



milieu, à venir a bout des contraintes socic+économiques exercées par les compagnies 

maritimes et a implanter l'idéologie ultramontaine en Gaspésie? On pourrait aussi se demander 

si l'ouverîure du diocèse de Gaspé a permis un meilleur encadrement religieux de la population 

de cette région. Une telle étude contribuerait a connaître un peu mieux l'histoire religieuse 

d'une région dite éloignée et du Québec. 



Annexe 1 : Les curés et les missionnaires ayant desservi la région de GaspiS 

Les curés et les missionnaires ayant desservi la  rtgion de Gaspé 

Nam du curé 

Amiot 

Aubry 

Babineau 

Biais 

Blouin 

Boisvert 

Bossé 

Bourg 

Caron 

Chouinard 

Demers 

Desjardins 

Desjardins 

Desplantes 

Doucet 

Gowling 

Guilmet 

Paroisse 

Carleton 

Perce 

Barachois 

Rivière-Au-Renard 

Rivière- Au-Renard 

Lieu ou lu 
Annit de Àgc en i h i d n  ont i t i  

l'ordination Lieu de naissance Caspkic eîTectuus 

1799 Verchéres 

1823 Montréal 

1 858 Nouveau-Brunswick 

St-Pierrede-la-Riviere- 

Percé et Douglastown 1826 

Rivière-Au-Renard 

Carleton 

Perce 

Rivière- Au-Renard 

Percé 

Grande-Rivière 

Carleton 

Percé 

Douglastown 

Douglastown 

Percé 

duSud 

ST-Jean-D'Orlthns 

Nicolet 

Acadie 

Yarnachiche 

St-Jean-Port-Joli 

Kamouraska 

France 

France 

Irlande 

Beauport 

Québec 

Nicolet et 
Montréal 

La Pocatière 

La Pocatière 

Québec 

Nicolet 

Québec 

Nicolet 

Québec 

La Pocatiere 

France 

La Pocatière 
et Québec 

27 Québec 



Fa fard 

Gauthier 

Gingras 

Hamelin 

Huot 

Jos M. 
Bellenger 

Leclerc 

Lefrançois 

Martineau 

Masseville 

McMahon 

Montminy 

Morisset 

Moylam 

O'Grady 

Oliva 

Painchaud 

Potvin 

Winter 

Douglastown 

Pabos 

Percé 

Percé 

Percé 

Carleton 

Percé 

Perce 

Grande-Rivière 

Douglastown 

Percé 

Percé 

Percé 

Douglastown 

Percé 

Rivière- Au-Renard 

Carleton 

Percé 

Perce 

Pointe-aux-Trembles 

Ste-Annede-la- 
Pérade 

Québec 

L'Ange-Gardien-de- 
Montmorency 

Quékc 

Québec 

Québec 

Québec 

Irlande 

Irlande 

Montmagny 

île aux Grues 

Percé 

118 

La Pocatière 

Québec et 
Nicolet 

? 

Québec 

Québec 

Québec 

Québec 

Québec et 
Nicolet 

Québec 

Nicolet 

La Pocatière 

Québec 

Québec 

25 La Pocatière 



Annexe 2 : Durée du séjour dans une paroisse ou une mission de 1767 A 

1867 

Diirée du séjour dans une paroisse ou une mission de 1767 à 1867. 

8 e t t  

Nombre de d t e  
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